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Le tabac sec ne brule pas, 
· il fhmibe. 

Le bois vieux se. cass~ e t s'cmhr-<isc plus vite que 

celui frnî\..hcmem cou~c. Trop\ 1 :i:, . votre tabac 

devient sec, se casse, s'effrite en résidus. fi 8ambe 
rapidement d a ns votre pipe. 

Un ta bac savoureux est vivant. malléable. élas­

tique. Il brûle lentement , à !'étouffée. Pour ce.la, il 
taut qu'il soit trais. 

Le grand débit de nos tabacs vous garantit leur 
fraicheur parfaite. 

·. <>V.t.\N DER': E.L s T 
.. ·: ·._ . : - .·_ .. . . ·- . . . 

TABACS 

en vente partout 
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ALBAN COLLIGNON 
Les automobilisles inaugul'ent, cette semaine, un mo-
1ment d la mémoire de Pierre de Crawliez, et ils célè­
'mt le souvenir du défunt par des cérémonies dignes de 
1i: un rallye automobile et des courses pittoresques, 

1';nl une course de lenteur; une course de roulement 
.isi qui consis-te à laisser filer, au long d'une pente, la 

~~ture, moteur arrété, pour que, emportée pat les sympu­
.rques lois de la pesanteur. elle descende, elle descen<N:, 
· puis,en vertu de la vitesse acquise,el/e remonte iusqu'oti 
'' 1·ottlements plus ou moins per{ectionnés le lui vermet­
•nl . . \'oubliez pns qu'il y aura aussi un banquet. Du haut 

1u ciel, Pierre de Crawhez, accoudé à un balcon d'azur, 
~ntemplera Ct'S ébats, qui ont lieu dans son Bastogne 
:"ori. l'itnn de Crawhez, de là-haut, et Collignon, en bas. 

? ? ? 
Pim·e de Crawhez songea, en 1922, à créer une Fédér-a­

Iron des Automobiles Clubs Provinciaux de Belgique pour 
rotester contre fespèce de torpeur dans laquelle vivotait 
· Royal tlutomobile Club de Belgique - lequel se dé~in­
rtressait complètement d'e la vie des clubs de province. 
1', Pierre de Crawhez était président de [',\. C. de .Vamur­
Lurembotirg, q1t'il avait fondé au moment du Cil-cuit acb 
lrdrn12es, en 1902 ... Ceci explique donc cela. 
Pierre de Crawhez avait besoin d'un ptemiet lieutenant. 

Il<< renoua » connaissance avec Alban Collignon, organi­
·ateur-né, 

Hban Collignon est un sentimental ... très im7wessionné 
pur les bm·ons et les gens à particules ... Pierre de Cra­
rhr: « l' envollla » et le traita en vieil ami de touiom·s. 

Bun garçon illban Collignon marcha à fond et ltct dès 
lor.~ la cheville ouvriète de la Fédération, ensuite de 
il'nion Routiè1e. 

111 
Pierre de Cmwhez et ,llban Collignon se rencontraient 

ll)llS les iours, vers midi, à la Taverne-restaurant Strobbe, 
avenue /,ouise. Ils avaient d'interminables palabres aux­
qu1•//es participait d'ail/ew·s un cénacle d'automobilistes 
le rieille souche. 

Souvent elles se terminaient vers les 2 heures de Caprès­
·nidi ... Alban Collignon rentrait très excité. très enthou­
$ia,çmiJ chez lui - les << flacons » avaient succédé aux 
//acons - et le dîner était sur la table depuis '7Jlus d'unr 
heure. 

.lfme Collignon se lamentait, mais Alban Colli.gnon 
la main sur le cœut, la larme à l'œil et congestionn~ 
111rai r : 11 C' nt nnur te .~port ... el Ir baron m'hmmofi.se ! >l 

Après deux années de ce 1·égime, il dut aller consuPtrr 
un spécialiste à Paris, car il avait grossi de 20 kilos ! T,c1 
consultation est histotique : Pourquoi Pas ? en a patlé à 
l'époque: elle coûta 2,000 [rancs à A.lban Collignon. 
Pour 2,000 francs, il reçut un petit papier sui· lequel 
étaient inscrits ces mols: « pain grillé, viandes g1'illées. 
~50 gr., [ruits, légumes cuits, eau naturelle, purqatÙ:ns 
[réquentes ». 

Deux mille francs ! ! Oui, mais, pendant six mois, il 
avait le rb-oic d' exige1· une << expertise >> quotidienne. 

? ? ? 
Collignon a repris, des mains de Pierre de Crawhez, fr 

[lambeau, le signal, qui est peul ét1·e, en l'espèce, im 
/;/axon, •et 'il anime, il organist!. Ce sympathique ·tfe 
Cmwhez, avide d'action, agissant, qui bousculait, entraî-
nait, avait besoin d'aide de camp. IL eut Collignon , el, 
comme sa dernière œuvre en date est l'Union Routière de 
Belgique, c'est l'Union Routière que Collignon, fidèle au.r 
traditions du maitre disparn, inspire actuellement sous la 
barbe présidentielle et cordiale de dl. Jfettewie. Vous vous 
sou·venez de l'Union Routière. qui s'apprêtait à ruer dans 
les brancards o[jiciels. Un beau iour, des automobilistes du 
meilleur monde se rendirent sur la roule de Bruxelles \u­
mur, célèbre pm· la profondeur, le nombre et la variété de 
ses fondrières et se mirent en devoir de trat'llillet. Beau 
geste ! assurément. Espéraient-ils prendre par l'amout­
propre cet animal absurde et ridicule qu'on apprlle t'Ad­
minis:ration des Ponts et Chaussée.~? Un 11n après, le sym­
pathiqur Pierre de Crawhez quittait cette vallée de larm"s 
et s'en a/lait organiset des circuits sur la voie lactée. On 
consac1·a à sa perte les atticles. les paroles, les 1·érits anl'c­
dotiques qui convenaient. On regretta cet homme sympa­
thique en diable, et puis. tout naturrllement. on 'pensa que 
le plus bt'/ hommag_c qu'on pouvait rendre à sa mémofre, 
c'était de continuer son œuvl'e dans la mesure du possiblr. 

Collignon était là. Qu'est-ce que c'était que Collignon? 
C'est l'occasion, ou iamais. de vous le dfre, puif..,cu'il sr 
trouve /Ure le secl'élaire générnl de ceDte souscription pour 
le mémorial de Cmwhez.qui a mené son entreprise à bonne 
[in. Nous rencontrâmrs Collignon. fan dernirr, sur les 
toutes d'lli.qérie. 11 s'en allait par là . lotit simpleme11 !. 
célébrer aussi /'ubiquitaire de Ctawhe:;, qui aurait peut-
8tre bien droit à un mémo1'ial aux Indes comme il en a 
un à Ghardaïn. et dans celle enti·eprise de voyage dans le 
pa!IS pittoresque du .lf'zab, qui téttnissai.t des ioumaliste~, 
des gens de lctlres. des hommes de sport et des honw11•s 
f/lli n'étairnt rfrn dv tout .. lfl'llrwiP 1u• trouv(I vrésident. rnr 

Pourquoi ne pas vous adresser pour vos bijoux aux joailliera-orfè":• 

LE PLUS GRAND CHOIX St rbelle & c•e 
Colliers, Perles, Brillants U 
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/est pi·ésidenticl de tenue et d'instinct, et Collignon se 
~ra sec:ét~1re gén_éral, c' cst-ù.-~fre .. l'orf!anisateur. Il 
rl combiné a merveille tout ce qui lm incombait dans ce 
tit t•oyage: un c/11'onométrage sérieux des éta'pes, des 
11~eigne111ents sur les hôtels, une petite carte. clit-ers to­
s. Il prit des photographies, il lit du cinéma, il distribua 
logements; e11[in il fut partout où on avait besoin de 

i et ceux qui ne le connaissaient pas le commrcnt désor­
ais et dirent: « Ce vieu:c Collignon I » Un détail: Mn 

tulcmcnt il s'appelle Collig1w11. mais aussi Alban. Avec 
. au début de sa {iche signait-tique, on ne rieut pas pas~Fr 

Rupcrçu. Mais, to1Lt natw·el/ement, dès que vous favez 
1011nu, vous êlcs disposé à at•oir recours à lui dans tou., 
'' embBtements que vous aurez comme automobiliste, et 
1iut 11at11re/lement missi, il se mcllra de suite à votre dis: 

ition. 
C'est un homme qui a déic't sa légende. !Je commCl'ce des 

10uveauUs et des iolics choses l'am·ait peut-être i-equis ii 
raurore de sa vie si, cléici, à l'âge de quatorze ans, il 
1'ar11it organisf, à Li{fJC, une com·.~c ci pied entre les élèves 
·, /'Athénée. Il reçu sa récompense de la propi·e 111ai1i <>u 
plutôt dll propre pied de .Uons1eur son père, qui lui octroya 
t a posteriori >> le salaire que cel homme de bien croyait 
•ii à 1111 frune sportif .Cela ne décourugca pas le je-une s-por-
6j; au contraire. Il [111 p11ti11c11r et, comme tel, il se nug'l; 
:nais il fut ramené à la vie par le pied paternel, décidément 
FÏyilant cl to11io11rs prêt à inrulquer au bas du dos de son 
héritier clcs st•ntimcnts cle discipline et d'ordre. Et puis, 
il [it cle i'cscrimr, 7ms [amrusement, pamîr-il. Et puis, 
•1uui? Il se mit à oryuniser; il organisa, il organisa. Vous 
tr~s pc11f-tllrc ingrat comme l'est naturellement Al. Tout-le­
Yontlc . . Il. To11t-l1:-.llonde assiste à une fetc, à un match, 
li un banquet; il applaudit ou il si[[le; il acclame ou il 
1·,.11t réclamer son aruc11t au contrûle; il mange ou il gro­
gne, mais' il ne prmc~ inmais. da11.ç toutes ces ma11ijes/a-
1io11s si essenticl/rmc11t bo11r9coises. à s'enquérir de celui 
qui organise. Collignon, prototype des 01·gcmisateurs, s'il 
arait dll rrtcnir scuh111c11t le titre de chacune de ses orga­
nisations, ne pourrnit peut-être pas vous les énumérer rn 
une soirfr. Ce serait in[inimcnl plus long que dix récits de 
Thframène. A tilre de modeste éclw11tillo11, cl pour ne pas 
lrop oOus éberluer, tou.t en t•o11s divutissant suftisamment, 
parcoure:. ceflc liste: 

La Rrvue des Hottes, son wcmicr gros succès; 
La Fête dés lia/les, en 190[i; 
La Marche iles Cent Kilos, 1905, succt1s [an/astique ù 

n111tclles ; 
Lli mnnifestntion populaire e.n fhonnem· de fa11dcrstuy[t, 

lifros du Bol d'Or ; 
La .llarrhe df's .If irli11ct1cs; 
Les gl'll11drs fètc.s cyclist~s clu. p~rc de l.at·hcn ; . . 
La Cottr.~c Jn1crcorporaitons, nulle 71arfa11ts. Fmt unique 

dans les annales sportircs; 
llru ri ll 1•ç-J,i é9e : 
To11moi .\'ational; 
f,cs fêft's spo1·tives de Ten111c1·en en 1910; 
I.e meeting tf'"riatio11 1/e Stnrl:el; 
/,e Tom de lklgiquc, ahoplci11cs, 
l.a revue <c Sportez vous bien ! » : 
Le Crrclc c< l.r l'éln », mil/t mcmbrrs r·l1111is en qur/qurs 

s1111ai11r.~ po11r la défense d'une idù ait srin de la 1'1 dha­
r'io11 r11rliste ; 

I.e ;11rding tic Tami.~e; . 
I.e lriomphal 1'elo11r cle Dr[taye, tainqurur du Tour de 

f'nmcr 1912: 
Br11.rellcs-Spa. 500 hilomNrcs, m·ec départ la nuit_; 
Le Tour de Belgique en iine étape, la ~lus f?1·m1dable 

lpreurc organisée en nrlgiquc ù. cc iour, i•111gt-rmq heures 
dl' course ; . 

Le banquet populaire sport il de la ,1fadele111e, douze cents 
cout·erts; 

Les Tours de 13elgiqtte cycliste de 1907, 1908, 1909, 
1910, 1911, 1912, 1913; 

Plus une tre1ttaine de grandes épreuves C!Jclisles, telles 
que des Paris-Bruxelles amateurs et indépendants. Toutes 
organisations ayant attiré des foules nombreuses de cu­
rieux; certairu:s d'entre elles, comme les Tottrs de Belgi­
que, le retour de D1![rnye, le Banquet populaire de 1913, 
à la Madeleine, en l'lio11neur des vainqueurs belges du 
Tour de F tance, les [êtes annuelles du parc de Laeken, ont 
eu tm r·i:tcntissemtnt qui dépassa les bornes du monde 
sparti/ c:t qui a touché le grand public. 

Vous po1ivez, sans vous géner, ponctuer celle litanie 
d'un : <c Eh bien ! mon colon ! » ,qui semble tout indiqué. 

Là-dessus. commissaire général des Coupes Gardon. 
Bennett; Collignon a créé la Mnrchc de !'Armée. f,a Mar­
che de !'Armée vient d'ai:oir lieu. Collignon a {ait marchCT' 
le duc et la duchesse de Brabant, qui marchèrc111 comme 
un seul homme, assütèrent à l'épreuve et l'applaudfrent. 
JI:; deraic11t bien ça à Collignon, q.ui avait été secrétaire 
génfral-tl'ésoricr de la souscription 1111tionale ornanisée d 
/'occasion du mariage cle notre présompli[ /Jien-aimé et de 
la gracieuse princesse Asti·id. Il y a encore à citer un ban­
quet des Ancêtres, des congr~s de l'Onion cycliste inter­
r111tionalr ... Non! en voilù assez. Mais, si, ne sachant que 
f<1ir1· de t•otre ba9nole automobile, clans cette bonne i-ille, 
que le.~ a9ents de police 7io11rchasscnt de carre{om· en car­
refour, i·ous ltvt:z les bms a11 ciel dans un geste de déses­
poir, tout prêt à lancer dans fa direction de l'llôtcl de ville 
{les apostrophe.~ brèves, courroucées otL violentes, é·voquel 
Cil votre ame Collignon, Collig11on le sauveteur. Une voi:c 
rtponclra, s1trtout si votes vous trouvez dans les alentours 
du thééttrc de la Monnaie, dr·s of[icil'ux sm·gfasent autour 
de t•ous. Il rst marqué sur leurs casquettes : Union Rou­
tière de Bclgiqul'. Ce sont des anges gardiens, des anges 
au.r orcl,·cs de Collignon. Laissez-là votre voiture; vous rr.­
t'Ïcndre:; quand il vous plafra. Il n'arrivera rien à valre 
flollc;; ou à. votre Ford. Votre petit Citron ne sera pas en­
clommayé; on ne vous aura chipé aucun cylindre et nul 
Iarceur n'aura mis de con[iturc dans votre carburateur ou 
du sucre dans votre essence. Même, si vous avez laissé une 
poule à l'intérieur de t•otre conduite idem. vous refrou­
vcrez celte i·olaille aussi fraiche que vous l'aurez quittée. 
Nous padons, bien entendu, sérieusement; nous parlons 
de t'olai/le. 

To11t cela est clû à Collignon. On i•oudrait bien l'entraî­
ner dans des mani{estations 1·évolution11afrcs. Il ne faut 
pas désespérer cle voir cet homme saisir par les basquc.9 
'·'---

~LUX' 
' ~ Pour les fines lingeries. 

V L . 108 
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Il. Lebureau des Ponts eï Chaussée.s et le contraindre d 
aller boucher d'intempestiJs caniveaux. Il ne jaut p08 dés­
upérer qu lu ligueurs de rUnion Routière arriveront à 
1e /aire entendre. Ou bien, alors, ô Collignon I organisez 
la grève. Let méchants lïscaux qui nous sun>eillent et nous 
pressurent avaient, l'an dernier, [ait tout ce qu'il lallait 
pour vider iusqu'au tréfonds l'escarcelle des automobilistes 
et, brusquement, ils blémirent. L'automobiliste se défen­
dait cl sa manière qui n'est pas très brave: JlaT l'ine1·tie. 
Il tu 1ortait plus, il ne roulait plus, il dépensait de moins 
en moins; on allait voir bientôt pérfr oit, du moiM, lan­
guir l'industrie automobile en Belgique. Monsieur le Grand 
Fiscal, épouvanté, mit les pouces; il se montra presque 
humain sans qu'il (aille ci·oire pourtant à ses bons senti­
ments. Ainsi 1' est-on suf[isamment rendu compte ~ ce 
qiu pouvait [aire la dé/ensive. Quand rautomobilisme pas­
aera à l'oflensive, Crawhez planant au-dessus d'elle à la 
façon de la « Ma1*illaise » de Rude au-dessus de r Armée 
en marche, Collignon, cl cheval, guiwa-t-il les bataillons 
de C.V. et de H.P.? Ah I qui délivrera d'une sombre op­
pression et de l'envie démocratique, et de la ialousie du 
malodorant fiscal, cet innocent qu'est le chevalier du 
110/ant? 

Une clwnso11 française dit : « Que le Ciel nous rende un 
llarceau pour le bonheur de la patrie 1 ». Que le Ciel nous 
ait donné un Collignon, il en est loué. Espérons beaucoup 
de ce Collignon, car nous avons besoin de Collignon, d'un 
ta1 de Collignon. Pour le moment, contentons-Mus de ce­
lui que nous avons. Admirons ses exploits passés ; souhai­
tons-lui d'en accomplir encore bien d'autres et saluons au 
passage ce type du Belge organi11atem-, empressé, aimar 
ble comme, peut-être, hélas I on n'en fait plus beaucoup. 

??? 
Et voici une anecdote qui peint notre homme sous un 

tk ses plus recommandable1 aspects. 
f'endanl le premier circuit de Bdgiqiu automobile 

(1924) - de si joyeuse mémoire 1 - il y eut un arret a 
Dinant-Etape. 

Le sofr, grande {éte en musique dans les grottes de la 
.ïlle. A une heure du matin, Pierre de Crawhez avait 
réussi d saotller odieusement tous les musiciens de la 1an­
fare locale. A une heure et demie, on l'acclamait prési­
dent d'honneur et on lui coniiait te bâton de chef tfl)r­
cliestre. 

- Allons annoncer cette grande nouvrlle à Alban Col­
lignon, dit-il. 

Ce dernier, en famille - femme et belles-sœurs - re­
posait depuis dix heures du soir dans un hôtel tranr 
quille ... 

Sérénade à !l'ois heures du matin... presque une au­
bade 1 Réclamation des pensionnaires clr! l'hôtel ... Les mu-
1icicns - ce qu'ils pouvaient iouer lau:c, les cochons I -
1'entBtent. De patron se lève, son personnel aceom·t 1 
Piel're de Crawliez commande un panier de champagne. 
Les musiciens, ivres, dtg ... d1111s tous les coins. 

Collignon s'obstine à ne pas venir remercier et saluer 
la fanfmc. 

Pierre de Crawhcz lui déUgue, « au nom de la ville )). 
lr. commissionnaire de la gare, le seul personnage de la 
trou7>e possédant une casquette oftiriclle et, sur le bras, 
une plaque de cuivre conlr6lée ! 

C'est en vain ! 
Alors, Pierre de Crawhcz place dans la cage de l'ascen­

ltur six sonneurs de trompe de chasse ... /lallali ! de 
Cra1rhcz ! la curée I 

Tous les locataires, Iurieux, en pyiama, /n1rùmt dans 
1e1 rouloirs ... &fais $UT fordrr formel de Sa femme, seul 
Alban Collignon ne bouge pas de son lit. Obéissance con­
iugale et [ermeté de caractère. 

Yoilù l'homme. LES TROIS MOUSTIQUAIRES, 

A M. héon D AUDK'F 
l{omme da hettttes, à la pt.tison de la San · 

Vous ne vouliez pas vous laisser faire, Monsieur. 
vous avait invilé à vous constituer prisonnier; l'invi 
tion est un expression galante. Comme le sens origin 
des mols îrançais est an peu oublié, celte invitation plo 
ratt à beaucoup, et spêcialement dans nos régio~ 
comme une marque de courtoisie et de dé[érence e:mp­
tionnelle. Nous tenons qu'il est loisible à un invité de 1t 
dt:rober à une invitation. Il n'a qu'à écrire à l'inviteurJ 
« Mille regrets! je suis pris ailleurs. » 

Vous vous bornez, vous, à répondre « non ». Ce << non • 
étant formulé, voua l'entou~ de quelques ph1·ases qui som 
aussi désagréables qu'il est possible à l'admse des gou. 
vernants, parmi lesquels se trouve, en îAcbeuse ligne et 
bien en vedette, ce pauvre homme d'e~prit qui se nomme 
Barthou, et qui doit être bien embêté d'avoir eu à vous rit 
di~er ou à yous faire rédiger une invitation si mal ao. 
cu11lie. Puis un malin préfet de dessous vos fenêtres, 
gardées par cinq cents jeunes gaillards, vous parle genti• 
ment, à la française, et vous vous rendez. 

El voici que votre affaire se présente sous un jour qu'oa 
n'avait pas prévu. Nous nous plaçons ici du point de Tiit 
belga, qui ne comprend pas très bien la querelle que vous 
menez en France. On peut dire que si l'Actfon Françoise 
el les ririncipe.s de Maurras ont eu quelque influence sur 
des intellectuels, le but immédiat, la réalisation pratique 
que vous visiez n'a jamais intéressé personne ici ; au ron­
trrure, dirait-on peul-êlre. Le Belge ne tient pas du tout 
à ce que la France ail un roi. La République lui sufüt. Un 
roi reprendrait-il les desseins de Louis XIV et voudrait-il 
agrandir encore re nré c•1-ri! dont il semble bien q11c nous 
occupions une partie notable 1 Un empereur succédant à 
N:ipoléon Ier ou Naooléon III serait repris de ce strabisme 
menaçant pour nous qu'il~ affectèrent constamment vis· 
à-vis de la Belgique. Or même ceux qui ont les sympa­
thies françaii:es les plus nettes ne tiennent pas du tout, 
mais là, pas du tout, à devenir Français. Il faudrait, pour 
q11'ils en art j,·a~sent là, 'JUO leurs gouvernants devinsseul 
de rplus en plus insupportables, que le fisc devînt de plue 
en plus mouchard et pro\'ocateur et que la querelle na-
111a11de-wallonnc s'envenimàt tout à fait, a'•ec, en perspec­
tirn, le triomphe complet de ln Flandre. 

En all~nùant. on vit ici trrs bien sur cette réputation, 
qui n'est peut-être plus qu'une légende, que la France el 
:::lln administrntion i:ont insupportables, tâtillonnes, odieu­
scg, tandis que la Belgique et son administration sont cor­
diales, faciles, pratique<:, bonne rille, quoi ! Kous UO\JS 

figurons même, par moment, que la Yie est plus facile et 
à meilleur marché ici <Ju·cn France. Ce sont des croyances 
qui, bas~ sur des fa1ls, nous ont accompagnés une partie 
cle notre vie et qui ne nous quillcnt pnR, même si les faits 
ne i;ont plus là. Donc, il est bien entendu que la campagne 
politique que vous menez ne présente ici, !!_Our l'immense 
majorilP. qu'un intérêt très médiocre. Disons même que 
vos procêdés ne nous ploi~ent pas, v-0s moyens nous in· 
quiètent; nous sommes de ceux qui. autrefois, ne com• 
orenaient vas Déroulède et avaient. oour ce ialant hommt 
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antipathie presque dïnstinct. Don Quichotte, dans ses 
·'~r.eols a\alars. est tout_ce qu'il y a de moins belge. 
»a,is, brusquement, ceci se présente que nous voyons 
sgens de let~res - et lesquels ! - expliquer au gouver-
c~l franç:us que la France a beaucoup ù perdre si elle 

prisonne un homme de lettres de votre valeur. Si ced 
douche pas beaucoun les !Jelgcs en général, qui ne sont 
·~très f ri~nùs de ~enu langage,nous,gens de lcltrcs,nous 
11~ de suite, requis .et, nous. P?Uvons le dirf', séduiti;. 
?~s tout, c est. vrai, .cela ; il !mporte plus ù un pays 
,un grand arllste pmsse conlllluer à exercer son art 
•. e. de _metl~e a exécution le~ _arrêts d'un tas ùe pauvre?~ 
:·ms 1nlcrd1an9~ablœ el qui !Ugenl de pauvres choses en 
•ulTes ge~s qu ils ~ont. « Un grand écrivain ? )), nous 1 
·manderaient de s~1le q~elques-uns de nos lecteurs, pas 
t5 rcnse:gnés, mais désireux do l'être. Mais oui ! rëpon-
. os-nous, uri. très .~r:-nd . écrivai~, et des plus grands. 
a celle !or cc s1111?Ulicre qui contramt les mots et les idées 
s'assembler selon des lois mystérieuses oue les autres, 
on seulement ne pcu\"ent même pas lormuler, mais 11.? 
·1·ipçonnent même pas. Le grand écrivain dit l'indfablc · 
gr~nd .é~rivain,nu delà de ses phrases, ouvre des aperçus 

:.ir 1 mfm1, sur le mystère. Vous êtes de ceux-là. Derrière 
ro.s sarcasmes, il y. a des sonorités. il y a des peupl.?s o.~~ 
idées <'n marche, 11 y a des images qui apparaissent et 

ia1 â P.eu s"cffaccr~l cl s0 é\'anouissent. Il y a Loute la magie 
li?l dispose l'artiste doué - autrefois, on aurait dit in­
'?=fé. li y a aussi chez vous une force comique qui est 
~igieusc, les rapprochements cocasses, les mots drôle:; 
~i, brusquement, ~iùèrent, pour employer cc mot là­
theux, le lecteur. El quel langage, quels mots, quelle 
slructure d<' phrase, oucllc force ! tout cela, oui, tout cela. 

~e3 '1tiette3 de la ;-Jemaine 
Le printemps inquiet 

il est tout de memc \'isiblc à un Belge p<'u sujet à l'em­
ballement lil_téraire que, malgré les qualités que peut po:i­
;edcr M .. Ba1ot ~ommc chauffeur, comme plaideur et 
comme simple cilo~·en, cela ne peut être mis dans la La­
lance avec \'Oire valeur à vous. 

La France eut de prodigieux pamphlétaires : Léon Bloy 
Laurent Tailhade. Vous \'Oilà, vous, maintenant et I~ 
f_rance cul proùabkment celle bonne fortune que Îes vic­
l!mes do ces rcdout:ibles sagittaires eurent parfois assez 
~e bon goùt pour aùniirer la qualité précieuse des proic~­
bles et _l'adncsse cl la force du sagittaire. Heureux pays ! 
à ce poml de vue-là. En tout cas, il impo1'lc qu'entre gens 
~ lettres on reprenne un peu conscience d11 rôle qu'on 
JOU~ dans l'Etat. Les financiers ont des privilèges extra­
ordinaires. Et les hommes politiques. donc ! Depuis la 
carte gratuite en chemin de fer jusqu'à la facilitl> de di;­
tribuer les palmes académiques; ils connaissaient toutes 
les formes du pou\'oir. Et les diplomates! ces gens qui se 
sont déclarœ.sacrés, ces gens qui enroîenl très bien to·it 
le monde à la guerre, mais qui, pour leur compte, décla­
rl'nl que c'est un sacrilège quand on en massacre un, un 
~eul, dans une ville de Pologne. Est-ce que tout ce momle-
1.\ mérite vraiment d'être situé tcllemC'nt au-dessus du 
commun peuple? Nous réclamons,pour ceux qui illustrent 
leur pays, des privilèges sinon équirnlents. au moins 1111 
même genre. Nous réclnmons - nous sa\'ons bien qu'en 
Belgique cc serait en \':lin - mais enfin, c'est encore une 
l('('on que nous prenons à la France et dont nous \'ous sa­
rons gré, en formant dl'.'s souhaits pour que vous ne soyez 
pas longtemps arraché à votre plume et à Yotre écritoire. 

Kous sarons bien. d'ailleurs. que nous sommes un pen 
rosses; mais nous avouons d"unc façon peut-èlre déplai­
sante pour vous que ce que •ous dites nous importe sou­
vent moins que la manière dont vous le dites; que not.·e 
sympathie \"a à \OS nhrases plus qu'à vos idl-es el que h 
partisan nous intéresse moins que l'artislC', le trèi:! grand 
arli..:.te. Pourquoi Pas P. 

. Vous souvenez-vous du printemps 1914 cl de la sourde 
inquiétude qui plnnail alol's sur le monde? Rodomonladl'.'& 
~e Guillaume ll. intrigues autrichiennes et balkaniques, 
~nsouciance a11glaic:>e et, en France, angoisse des hommes 
mformos, tandis que les gens en place, les ministres s'oc­
cupaient de leurs petites affaires électorales. On a un petit 
frisson quand on pense à ce que ce printemps a de res­
SE'mhlancf'IS a\'CC celui qui s'uchève. Rodomontades de 
\lussolini, qui, heureusement, a plus de sens politique et 
dïntclligence dans son petit rloigt que l'e~-Kai;;er dans 
son obscure cenelle, rupture enlre l'Angleterre cl la llus­
sic, rupture entre l'Albanie el la Yougosla\'ie, guerre en 
Chine, et, derrière ce tumulte, que de conflits latents! 

« r\ous accumulons sans venir à .bout d'un seul. dit 
M. de Jouvenel dans sa chronique <le l'Europe /\'ouvelle, 
tous les éléments d'une catastrophe. Nous r<'pac:sons non 
seulcm<'nl par' les mèmes phases qu'en 1U14, mais par les 
mêmes lieux. L'Alh::mic rcde\·ient actuelle comme à la 
saison du prince de Wied. Une guerre italo-youg~lave, 
commeJ alors. une guerre italo-turque. se prépare. Les 
Dalkans se rallument. les attentats politiques recommen­
cent et on reparle de localisation rlu connit, ainsi que fai­
sait ~f. Edward Grey en juillet Hl14. Quant à résnudre, à 
aboutir, à étouffer les incendies récents, il n'en est même 
pas question. » 

Pas rassurant. cc sénateur. Ilc'urcusemcnl, les souve­
nirs do la guerre, chez ceux qui l'ont faite. sont trop rt... 
cents pour qu'ils aient envie d' « en remettre )). Plus per­
Eonnc ne désire se bal!rc, et tout le monde a peur de la 
révolution. En 1911~. l'Allemagne el l'Autriche des iraient 
la guerre. Ceux des Allemands qui ne la souhaitaient pas 
étaient une intime minorité. Tous croyaient à la \'ictoire1 

à la YÎctoirc qui payerait. comme en 18ï1. Ils ont \'U main­
tenant qur la ,·icloire. touiours problématique, ne pa)"ait 
pas. c·e~l cc qui nous vaut la paix précaire dont :10\1$ 

jouiS$OIH. 

J,.\ PUOTODI\O~IE, ru~ clT-,ines. Aclualilès, Reprod. 
Docnm., Agrand., etc. Rue l'an Oost, 42, Bruz. T. 517.74. 
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Le danger russe 

f.e danger, le gros danger, c\i>t la Russie. Le hruit 
énorme que les Sovirls ont (ait autour du meurtre de 
Woîko(f, ces accusations ridicules contre l'Ant{letcrre, le 
massacre à peine juridique des condnmnés politiques, les 
déportations probables 1lt's oppœants - on ne !'ait jamais 
très bien ce qui se pas~c en nus~ic - tout montre que le 
régime subit 1111e crise. On dit qu'il csl au'< abois et qu'il 
a d'impéticux !~soins d't11gent. Dans c~ conditions, il 
peut s'imaginer qu'une guerre le sau\"el ait, d'autont plus 
qu'une guerre avec la Pologne aurait l'air d'une guerre 
nationale. Si Staline était sûr de l'Allemagne, il est pro­
bable qu'il n'hé!>1terail pa~. Sculemt'nl, il n'est pas sûr dl.l 
l'Allemagne, ou les gens raisonnablœ n'ont aucun<' envie 
ile risquer leur prospérité renaissa'ntc dans une dangereuse 
al't'nture. 

Et puis, que ra ut l'armée rou~e? L<'s renseignements 
que l'on possètle à cc sujet i>o11l tout à foit contradictoires 
Dès qu'il est question Je la Hussic. 1oul le monde divague 
et prc·cque tout le monde ment. Sd1:n les besoins dl! la 
cause. ou surestimo ou on miniinise 13 ,·aleur de l'armée 
soriétiqut'. C<'pendant, il srmble bien que le ttOO\'ernement 
bolcherique ne pt'ut compter absolument que sur sa po­
lice, q•1i. d'ailleur~. rsl considér:ible. D'autre oart, s'il est 
\'rai quïl m:rnque fl':m;enl. il ne !"e mcltra en campagne 
que s'il ne peut pas faire :rnlrcmenr. Pour le moment. les 
mou\'cmenls .le troupes à la fronlÎd'e polonaise ont l'air 
de faire pat lie du m~me blnff que les notes comminatoire,,; 
à nngfclcrrc. 

QU CELEIU\ERA-T-0;\ al'cc le pli!s d'émotion, Ir martyr 
que je îus ou le maitre que je rc::;1c1ai '!Tho Dcstroop~t';; 
Raincoal Co Lld. 56-58, Chaussée d'hclles. 

Imouissance ~ouvernementale 

Un des tra ils l<'s plue; r:iracléri.::tiques tle celte époque­
ci c'r.st que les go11\•crn<'mN1ts qui metlent leur nci par­
tout jusque 1lans le Jine cil' c-ompte de la cuisinière sont 
de plus en plus impui~~anls dans h•ur domaine propre 
c'!'st~à-di1 c daM celui de la police t't de la politique. thcc 
S<'S :i1t:iq11es ur-ball'S contre le rommuni~me et son inea­
pacité d':i;,ir sérieusi'ml'nt rot!lre lui, le goul'crncment 
fr;rnça is s\~t rendu a~~ez ridicule. mnis si l'on examine 
aéricuscment la situation qui lui <'~L faite on voit qu'il ne 
pour.1it guc'.·1'(! ni:ir autrcmeut qu'il ne l':i fait. Quand ils ne 
aonl pas l'ntbUliQUC::- dans, le m:u1ui:; de la procédure, les 
commu11i~1r~ sont con\Wls pnr 1ks ;mmisli1 s. Issus de r~ 
, ·olution,;, fous no~ go11~erncn1rnls parll'mcntaires sont 
très ni:il armés co11trè ln rholu11on. 

.\u r<'SIC. leur imJH1i~~:inrt' C$t <'Il qu<'lqnc sorle congé~ 
nitah•. E~pression 1t':is::cmblte <.:ms mnjorité l'i, par con­
séqurnt, fort rompo~ite. ils ne subsistent qu'à conJition 
de ne goll\ crnt'r que le moins pMsililc et rl\-squil•er toutes 
ks qur:>lions ht ùlanlc~ . c\,,,1-à-di1 c les questions impor­
wntrs. 

n Ol' peul l"l\ Î'll'l' aulrNl't'tll ~(Ill$ le r1'.~imt' de }a pro­
portionnelle. C'1"st rt':tillèlltS CC QU(' \"Oul:ticnl ks in\"C~O­
teurs do ~yst~me. Il flint ajouter que t't· ll·g-ime dï111pu:s-

sance gouvernemenlalc est rorl défendable en temps o 
naire, qu:ind le monde est tranquille el prospère. 
ment. .• VoiU. Le monde n'est plus tranquille du tout; 
sorte que rhonnête contribuable, de plus en plus em 
par l'administration de l'Etat, par le lise, puisqu'il r 
l'appeler par son nom, a aussi de plus en plus l'imp 
ston que l'Etat politique ne tait pas son devoir. Alors, 
est tenté de \'Oter pour les communistl's, qui sont le 
pa1·ti d'opposition, ce en quoi il a éYidemmcnl tort. 

Les abonnements nux Journaux et publicali 
belges. frnnc:ais et angl.iis sont rei;us à 1' AGEN 
DECDENNE, 18, rue du Persil, Bruxelles. · 

En guerre! En guerre! 

11 est ahurissanr, ce Poullet Prosper, qui est si gra 
s1 grand. Du haut de sa taille il regarde vers la Fra 
et, tout Poullet qu'il est, il jellc un cri batailleur de c 
Si la Fiance n'édicte pas dl'S tarifs douaniers à son g 
gare à elle ! llonsieur Poullet s'en ya-t~en guerre el n 
COn\ ÎI! à le SUi\'l'C. 

~ous avons dêjà dit ce que JIOUS pensions des doua 
Françaises en général el de leurs procédés et de lem& 
riîs en particulier. Mais des gens de bonne foi nous disent 
« \'ous n\'ez refusé tout truité commercial avec la France. 
La France a besoin de rcviscr ses rappor~ a\'eC le mon 
entier. Dans le commerce de la France avec le monde, b 
Belgique n'inlen•icnt ~ue pour une petite part (il nolll 
semble qu'on nous a <l1L huit pour cent) et la France, ac­
lut>llcmcnt, reut Jégirérer, non pas pour la Belgique, ma~ 
pour l'ensemble de son commerce. Quand elle aura ses 
lois, sC'6 tari(s, elle scrà moîlresse de discuter les cas par· 
ticuliers el c'est alors qu'-0n peut espérer raisonnablement 
qu' clic traitera amicalement a\'ec la Belgique. )> 

\'oilâ rc qu'on cious explique. On peul voir, on peut a~ 
lendn'. Pui~qu'on n'a pas \'oulu, jadis, de ce traité com­
mercial 1111e la France arait accepté et auqu<'I avaient col­
labol'\1 de bons Belges, on peut croire tout de n~ême qut 
la France, qui prodigue les marques d'amitié à la Belgi­
que, cl qui t<C montre si souv<'nl son ami<', la traitera dans 
ks meilleures conditions possihle. Les menaces tlc \(. Poul· 
let, ses rodomontades, sont plus f Jcheuses, car, enfin, s'il 
p:irl rn gucrrt'. cet homme, est-il ~ùr lie gagner la guerre 1 
fmaginez donc une guerre de tariftS entre la France et la 
Belgique, et. sans élrc grond économiste, dem:mdez-,·ou• 
donc laquelle d('s deux nations en pùfüait le plus. C'rsl 
pourquoi il e~I libre à M. Poullct d'ètrc ridicule. mais il 
ne faut tout tic même pas qu'il soit par trop compromet· 
tant. 

/11.HOS BLVTll.tr:n 
Agence génfralc : 76, r·ue cle Brabant, lJruxci'tcs 

Votre auto. 
peinle à la CELLt;LOSE par 

Albert d'Ietcren, rue Bcckers, 48·54 
ne craindra ni la boue, ni le go111lron, sera d'un entretien 
nul et d'un brillant durable. 

·- - - ~ 

l Fêles splendides 1>e POqae1 à fin .s•Pl•mbre COLF, POLO. •• DEAUVl·LLE 1 aa Restaal'aat du CA '- INO ,, COURSES Hot 000 f. OB Pllll. 
BILLY ARNOLD'S ORCHESTRA "La place fleurie .. 

TENNIS. RË.CATES. 196 ltm. de Parit - '4 rapideo ""' ioor. -- l 1toio P.Ua1A ai j.àlld, ao9t et 1tplembre. -
LA POTINIÈRE 

1 

Pour lu li8ttl1, 1'ot11nm73, rat tl'AnJoo, PARIS. 
Peur low aaltu ,._,,...,.,enb .., NORMANDY BT ROV Al HOTILS 

LES BAINS POMPÉIENS SYNDICAT D'/NITIA. TJVE - DEAUVILLE 
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Jaspar, au cours de la discussion de la oonventioo 
l'Etat et la ville d'Anvers, a parlé du barrage de 
e comme si c'était chose faite. 

lte-là ! Et le rannort de la Commission des Sites ? Ce 
_rt, nous assure-t-on, est remarquable. Il place la 

fion sur le seul terrain où il y ait une chance de pren­
barre sur le~ constructeurs de barrages : celui du hé-
• Le bén~f1ce de Ja vallé~ de l'Ourthe est, pour le 

. , un ~énéf1~e certain. Celui du barrage projeté est un 
mce 1lluso1re. Allons-nous lâcher la proie pour 
re? 

.linsi, les rôles sont ~enversés. Ce ;;ont les poètes qui 
ent un langage prahque et les mgénieurs sont les 
tes. Platon les bannissait de sa république. Est-ce que 
Jaspar va prendl'e position contre Platon avec les poè-
? Ce serait asse-L imprévu. 

lnimum de temps, maximum de' sécurité 

pas d'ennuis en confiant vos colis et bagages à la COY­
GXIE ARDENNAISE au moment de partir en vacances. 
. : 6~9.8~. 

n n'oublie pas 

Si les calomnies de la commission parlementaire aile.­
ode, chargée d'une enquête sur les violalions du droit 

!! sens pendant la guerre, trouvent le J?OUVernement 
'ge muet comme une carpe, l'opinion publique, l.out de 
. me, a fini par réagir. Depuis que nous avons attaché le 
lot, dans ce journal, il y a trois semaines, nos grands 

nfrères de la presse quotidienne ont signalé le scandale 
•ces calomnies contre la Belgique el de la consécration 
mi orricielle que l'Allemagne de Locarno veut donner à 
légende des francs-tireurs. Si les orficiels sont pr~ts a 

~l. oublier, le peuple bdge, lui, n'oublie pas, et l'hypo­
•is1e de celle Allemagne nouvelle qui s'obstine à 'excuser 
•r des mensonges le crime de 1914 est pcul-êlre ce qui 
~us empêche le plus de renouer des relations normales 
1ec nos anciens ennemis. Aussi, s'étonne-t-on qu'aucune: 
rolestation officielle ne se soit fait entendre. Entre deux 
orceaux de musique qu'ils ont été écouter à Francfort 
l'honneur de la fraternité musicale des peuples, 
. Vandervelde el Huysmans auraient bien pu se l'aire 

n!erviewer à ce sujet par Quelque rédacteur du Berliner 
ageblall. 

LONA, t7a, Avenue de la Toison-d'Or, ses robes, ses 
-.lnleaux, sa lingerie, ses frivolités, ses éventails ... 

~lesdames 

N'oubliei pas, lorsque vous irei chez votre parfumeur, 
ie demander une boite 1e poudre de riz LASEGUE. 

La faute et le crime 

Il y a des crimes politiques qui sont en même temps des 
fautes. Telle est l'exécution dea prétendus conspirateurs 
- en réalité de véritables otages - que le l!'ouvememcnt 
russe vient de c-0mmetlre pour répondre à l'assassinat de 
Woïkoff. 118 ont provoqué une indignation générale q_ui 
aura probablement pout· ertet de leur couper les crédits 
d-Ont les Soviets ont un si pr.essant besoin. 

Ce qui expliquait surtout leur grande colère contre 
P:\ngleterre, c'est que, depuis la rupture, ils voient se ra­
rMier lea crédits qu'ila obtenaient .sous 1e manteau et par 

le canal des banques allemandes de quelques grandes ban· 
ques anglaises. On sait, en effet, que des capitalistes de 
plusieurs pays, mais surtout d'Angleterre, avaient pris 
J'h~bitude de I?rêter de l'argent à des banques allemandes, 
qui leur servaient un intérêt supérieur à celui 4u'ils t')u­
chaient chez eux. De cette foçon, l'Allemagne, qui man­
que de capitaux pour son inflation industrielle, était de­
ven.ue. un centre d? ~istribution de capitaux, et la Russie 
sov1étique en proî1ûut largement. Or, depuis la rupture, 
les. financiers anglais sont beaucoup plus prudenls ; de.: 
pms q~e l'~· n .S. S. montre sa nervosité et ses inqui~ 
tudes mlér1eures en revenant au régime de la terreur, ils 
ne marchent plus du tout. 

D'autre part, les Soviets étaient en train de nouer, en 
France, une intrigue financière fort subtile et se ména­
geaient bien des appuis en faisant miroiter aux yeux da 
certains hommes de politique et de finance rappcau de 
concessions pélrolifères. L'émoi que les sanglanlcs exécu­
tions de Moscou ont causé les fera probablC'ment 1\:honrr. 
Le gouvernement ne peut se permeUre, en ce moment, 
aucune complaisance pour la Russie des Soviels, même 
s'il en avait l'envie, ce qui est fort douteux. 

L".8 Etablissements de dégustation « SANDEMAN », e&\ 
Belgique, sont fréquentés par tout fin connaisseur en m a 
de Porto. 

Opinion anglaise 

En Angleterre, on est persuadé que le régime des Sovieïs 
va à sa fin. Evidemment, on croit toujours volontiers ce 
que l'on désire. Mais M. Garvin, le directeur de !'Observer • 
qui est générnlement très bien renseigné sur les l\ffaires 
de Russie n'est pas homme à se payer de mots. 

« La Russie, dit-il, a connu une amère expérience. Nous 
répétons que l'extrémisme bolcheviste trouvera son tom­
beau en Chine. La coopération avec l'Europe occidentale 
et l'Amérique n'est pas seulement le meilleur espoir pour 
la Russie. II n'y en a pns d'autre. li faut se rendre à 'a 
nécessité. Une nécessité inexorable demande le retour au 
capital privé en Russie, el partout ailleurs la coopération, 
dans des conditions d'affaires normales, avec le .·apita­
lisme. La rholution mondiale annonce la guerre mon­
diale et rien d'autre. Le fiasco bolchéviste en Chine signi· 
rie l'agonie de la théorie de la ré\'Oluton mondiale. Nous 
croyons que d'ici un an ou deu.x, un règlement entre les 
puissances occidentales el la llussie, finalement assagie, 
marquera un grand progrès vers l'établissement définitif 
de la paix mondiale. Mais il faudra que la Russie se d~ 
cide à convertir fe!l partisans de la ré\'Olution mondiale 
par la raison, ou à les éliminer par la force. )> 

Le plus étrange, c'est que ce sont les partisana de la ré­
volution mondiale, Trotsky et Zinoviefi. qui ont été éli­
minés. Dans le terroriste Staline, y !lur&~t-il l'étoffe d'un 
Cromwell? 

Pour polir argenteries et bijoux, 
employei le BRILLANT FRANÇAIS. 

METHUSALEM, VIEUX SCHIEDAM 

La guerre hors la loi 

Y. Briand, donc. propose aux Etats-Unis de mettre la 
guerre hors la loi, et les Etats-Unis trouvent cette propo­
sition de leur goQt, à condition, bien entendu, que la 
France paye les dettes. 

Fort bien. Mais quelque chose noWJ chiffonne. On veut 
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mellr<' la guerr<' hors la loi. Elle était donc légale jus­
qu'ici'? Les événemen1s de 1914-1918 n'ont donc pns suffi 
à démonl1 er que l'étal de guerre. c'était la suppr<'~s1on de 
tc;ule <'i>pèc·ç ile rlrolls ? ltl h1 Société des Nations? t\'a­
l··Cll( pas été l'on1ll'.•e pour que le!> conflits internationaux 
fttgé:cut ri'•gtés par de<; règles d·~ ùroi t? 

Dt~pui~ le traité de Versailles, la poli1ic1uc, non sculc­
m<'nl ruropérnoe mais mondiale. 11\st qu'une suite i111lé­
fi11ie ùc co11lrâf<; rie r(;assura11rc. Les l•:lnf~ oui participent 
il ln S. D. X. out foiL un pacl1· d'nss111 :rncc m11tuellc contre 
la guerre; puis. comme ils n'arnicnl pas ronlïanc<.', ili; l•nt 
rr u tlcYoir înrtifi('r CP premier pnrfj> par cles ;ircords par­
tit·ul rrs qui s'e11rhen::11cnt hc; uns les nulrrs. Il n'v n au­
cun(' raison pour qui' cela finisse. On pc·ut ainsi se rcas­
surer à lïnîini. Et, malheureusement, ça ne rassure per­
sonnr. 

DCP \fX. 27. >'UP du Posstl-nt1x-/,011ps, 
Son costume Veston à !)00 francs. 

Automobile Buick 

Les 11ourcaux motlMe .. HED vir11nc11t d'arriver en Bel­
g•quc. Aranl ne fixe1 VOll chol\, 111' 111a11qu<·z pos cl'es­
~;ayrr relie \'O'fure q111. au point de me ntél'anique. i>st 
en ava11ce de plu~•··ur!\ ann1't'!' "llr la conr.urr PrlC'<'. 

l'nu/-E. Cousm. 2, bouln;ard dr lJ1xmude, 8.·uxelles. 

}lotarysme 

Donc, a o,.,trude et à Brm:d!cs, depuis dix jours, le 
flotarp a. 'i nous osons no•ts l'xprimer ainsi, coulé ;'i 
pleins Lordi;. 

li n"''t pa,; n .ima:s que l'on ~ad1c - l'ar la chose est 
ori~(nalr - r1ue Je Hota1irn puye les Wrs qu'il =-'u(f1c. La 

On photographie le « petit » 

A l'issue de J'uue des cérémonies oslendaiscs, le Roi 1 
prié de ~e laiss<'r photographier aux côtés du présid 
inlernalional du Rotary, lequel présid<'nt est plus 
e111.orc que notre Sourcra111 . 

A cc moment, un des notahles de la compagnie a1• 
le pr6siclcnl tlu llolary vi•nézuélicn ou cosla-ricien, n 
11 'o!-le1 ions préci~cr. Ce di~nitairc c:;t ù'uue taille lillip 
ti11nne : le Roi el Ir grand Président, s'il~ ,·oulaient le ID· 

cher, auraient l'nir de se hoisser pour rnm:isscr un E•, 
par terre. 

Lïdëe enthousiasma tous les rotariens pré~cnts. 
- Pa1f:litemenl ! ... 1 oy wcll / ... Uu'on fasse \'enir 

cc petit » !. .. 
f,e « pl'tit », moralemenl grandi pnr l'honneur imprl 

qui lui était fuit. s'aligna a\t:C ic sourire sùr- finYiMi( 
cl11 noi. 

c·r~I pourquoi il y aurn bicmlùt, dans la circuÎal!nn 
une pho!o d<inl ll's p<'rsonna~es hoqui!ront l'idëe -· : 
\cr<:uce 1r.irlr~ - d'un r::idis accûl1~ de deux asperges. 

Pl.\NOS E VA:'-1 Dli:ll ELST 
Granrl rhoi:r df' fltnnos rn Location 

76, rue de Brahant, Bruxelles 

Sur le tram 

A Bruxelles, l'humour populaire n'a pas raté le Ro/aJJ 
c'eût été contraire à toutes les trad lions locales. 

C'œt ainsi que nous avons entendu un rece,·eur d. 
lram apostropher un voyageur qui avait l'air de se p3Jt 
i;a t~lc par Cf!S mols trxlu1•ls : 

- Dites donc, espècr de rolarien. est-cc que vous a11-1 
la prétention de me tirer en IJouleille ? ... 

\ illi:" de llruxcih•s, retluit1• à conq1Lcr ses sous 1111 à un pour 
l'org(lnis:ition des indispen~auks « fc:st1Yiti·s >> commu- L\ P.\ 1\ :'<iE 8/ ~IER. Confinen tnl Palace. Concession 
n:1lcs cl 1111tio11al1•s de tous l•~s ans. ne poun1it raisonna- nairc du Restaurant, Grand ilote! O:sborn, 0:-tende. 
Llcmmt l'On~acrcr un poste cl' Mil budg<'I à de>' n~cl'pl ions, ' 
('~rémo11i1•c; l'i fèll':! publiques off1•rll's a des vis.trurs étran­
gers, ru,,enl-ilt> amcticains ... 

- Q11ï1 cl'la 111: ti1·nne ! 0111 dit rrs hûtcs d'oult c-Aflan­
tiq1u1 : 1111trc l'ui~~c 1·nus <'~I oun•rte. Org:inisl'z-nous quel­
que: dlO~I' 1k gentil : le prix ne fuit ril·n il J':iffo 11 c. 

Qu:irnl on patle comme ra, il y a toujours moyen dl· 
s·r~ntcndrc ... 

M •\LI.ES 0 '.\ l'TOS. - P. COCSSFYS 
le pins ri·puté spi:ci;ili:;k', :?i,, 1 ue du Chêne. Tél. 100.!H 

L:i Jargœs<.' oméricai11e c1;.t d'ailleurs connue quon1l 
l11cure rlu rl~lisir a sonné. 

Le toi .\lhcrl le 1 it hicn, lors du L:inquct d'Ostende. 
Ta1ulis que l'on allumait ug:u ·~ et cigarette:;, il Yit 
S

0

8\'UllC'el" vers lui IJll l'Ol!lrÏCll dïmpot'l{lllCC, \'Cllll du foui! 
dl! la s:illc. 

- Site. lui dit cd homml' nr<'C un îo1 t acrcnl d'ori),(inl', 
le q-1'0llPl' cl'nn11s qui a diné :ivcc· moi à la taLlc que 1·011,; 
vo~t·z la-oa~. s\•A 111u11i, pour ,·cnir c11 EurûfH'. c1·c,c·t·I 
h•11ts ci~nrc•s de la lla1«111e. \'ous ue tro11\·crrz 1 it•11 d'aus;i 
J.011 en ··llcl~1qur. \'oulcz-vous nous permettre de rous c•n 
ofl't ir une caisse ? 

Lr' Roi sourit, arquicsr,a, pril un 711iros - cl. l)Uanil on 
quitta la saill' clu festin, emporia la caisi-c. 

Aim:iolc {•change de rondes cordialités nui 11 'cst poiul 
fait pour dl>plairr au peuple dë111ocrntiqur que nous ~om­
rnrs .•• 

Entre époux 

Cc sonl cieux époux 1•enus rie pro,in<'e, dimanche, pour 
l;t fèlc rolariennc. Us nttc11da cnt le pac;sage du tram, pla 
de Hrouckèrf'. 

- Xous allons prendre le !J9, dit l'épou~I'. 
- Je m'en re111ets f1 Loi, dit le man, 1loc1le. 
Quclq11es insttlnts de si lencl'' 
- ~on, dit la bonne dnme, il mut mieux prendre le Gt. 
- .Je prendrai re que tu ,·ot11lras. répond le bon époux. 
Q111?l~ s instants de silcnc·c encore. 
- Décidément. cl1t la femme, nous prendrons Je 5!> ... 
Alors, lui: 
- Dis 1lonc, ù la fin, est -cc ~11e tu L'imagines que lu 

\'as me faire tourner comme un rol'\rien ! ... 

Cl1in.Chin •• Bùtel·Restnurnnt. Wépion s/ll euse 
Le plus intime, le plus agréa~Jc, li? plus i:hic de la \'ail~. 

A 11 CPrcle ~aulois 

dons ln houchc rie 
sinon la plus p1au· 

C'est I~ que nous avons l'nlen1!u, 
G. \' .... la 1lcfinition la plus simplr. 
siblc, du mol rn1•stéricux : ro'aric11. 

- rn rotarien, i;'est un lllOll';i<:ur ind1--pos~. mais qui 
n'a l)lle le hoquet ... 

BE~JAMI~ COUPRIE 
Ses por11aits - Ses ar1rund1ssemmfs 

52, av. Louise, llru:xelles (Porle Louise). - Tél. HG.89. 
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- Ah ! triomphe joyeusement monsieur. avoue, ma 
~. qu'il n'y a pas rle masculin au mot chipie ! 

- El toi, riposte madame, plus triomphante encore, 
Jnnais qu'il n'y a pas de féminin au mot voyou ... 

~i vous ne voulez pas faillir à l'exaclitude, servez-vous 
~urs de la montre MOVADO 

iasco rotarien 
Pour la visite des Rotariens, Hanlet ::;'élait mis en frais : 

grande roue a dents, fixée au milieu de son éta1age 
·des rubans aux couleurs de nos amis américains, an­
is, français et une belle phrase d'invitation : 
r \Velcome, Rotarians ». 
Uélas ! quelques Rotariens sont bien venus serrer la 
iin à Hanlet, mais aucun n'a acheté, et pour cause: 
;droits d'entrée sur les pianos sont, chez tous ces chers 
i.;, simplement prohibitifs! 

Cc qui îail que : llanlet a rolté pô rin, comme on dirait 
Liéche. 
Cela n'empêche que : le Piano Hanlct chante et enchante, 
I~. rue Royale. 

?3gnol : Leçon5 cl traductions p:ir professeur diplômé. 
Y. JI as[ errer r entura, 5, rue de la lïlatu'rc, Bruxelles. 

~timents industriels 

J. Trtgal, ingr, Av. des ~Ioines, 2, Gand. Tél. SS23. 

uelle langue parlent=ils donc? 
Cêtait lors de la visite des Rotariens à Ostende. Il y 

.ait foule dans les rues; les cafés regorgl'aienl de monde. 
n Je nos amis, qui a\'ait réussi à grand'peine à trouver 
ne place dans une pâtisserie pour y prendre une tasse 

thé, alleudaiL Jl'p111s une demi-heure qu'on roulùt bien 
occuper de lui. Oui ! mais il avnil heau np1~dcr, lancer 
ms l'espace dus gcst<'s t.lèsrsp&rés, riru ;i f a1re. Les ser­

;euses passaient, repassaient, les bras chargé~ de leurs 
lntcaux mais ne faisaient pns plus attention à lui que 
'il n'av~it pas existé. L'uno d"clll's daigna crpendant lu~ 
·µondrc d'un bref: « Je n'ai p<1s le temps! » i\olrc am1 
'disposait il s'en aller, lorsqu'il réussit à arrêter au pas­
ge une des SCl'\'euscs : 
- Mademoiselle. lui dit-il, donnez-moi donc, je v<>us 
rie, une lasse de thê; ie c-uis ici depuis plus d'une demi-
ure ... cl il ajuuln : « Je isui;; Hotarien ! )> • 

La serreuse faillit laisS<'r c:hoi1· son plateau cl lUI ré­
ndil de l'air le plus ahuri : 
- Ça. Monsieur, je n'aurais jamais cru ! Vous parlez 

~bien le français! ..• 

Pourquoi acheter une 4 cylindres déjà démodé~ quan~ 
ESSEX rnus offre sa Nouvelle Super Sn: à un prix aussi 
raisonnable. 

PLLETTC, 15, rnc Veydl, llru.rcllcs 

Echos de la Bourse 

- Un étranrrer demande place Rogier oü est la gare, 
pour µrendre Îe train pour Ostende. Que lui répondrez­
vous? 

- Courcelles-.\'ord. 
')?? 

- Désignez en deux mcÎs. ia dame aux appâts rebon­
dis, à laquelle vous ayez fait un brin de cour toul-à­
l'heure. 

- Forte Taille. 
?? ? 

- Comment appelez-vous un nègre de votre connais­
sance, qui habite place de ~leir? 

- Laminoir d'Anvers . 
1 1 ? 

- Quelle est la lettre de l'alphabet la plus inepte? 
- Evidemment la premicre, puisqu'on dit : Socoma. 

']?? 
~ En quels termes convient-il d'aborder les gens 'l 
- Par des Mopoli. 

??? 
- Qualifiez d'un mot le premier assaisonnement liqui­

de que préparera un apprenli eu isinier. 
- Une Sosnowiec. 

- Où allez-vous ? 
- En Amérique, p9ur faire fortune. 
- Quelle iùëe ! Pourquoi courir si Join? Achetez 

plutôt du terrnin à Drl;\PJ.RK-B.U:X S, 
entre J'tieuport et Oostrlui11he1·lie. 

RenseigncZ-YOUS a ~r. Pi!'rre Dumont, à Oostnuinkerke. 
Arrêt facultatif des trams directs à Duinpark-Bains. 

BERMOND, le PORTE-PLUME SERIEUX 

L' afiaire Pa tris 

Très édifiante, celle affaire Patris. l'\ous arnns souvent 
parlé ici de Pafris avec la plus complète désin\'olture; 
c'est pourquoi nous sommes fort à l'a16c pour dire que, 
dans l'av<'nture qui le méur dcrant la police correction­
nelle, nous estimons que, s'il y a eu ries victimes, toutes 
sont à plai11drc; mais ll's plus à plnindre sont certaine­
ment. les [l<ll'cr'lls des p;111nc•11 morts. Il y a une vic!ime 
qu'il faut plai111Jre aussi, , ' c'csl I\1tl'is lui-môme. 

Questionnaire de l'examen d'agenl agréé : 
- Quel esl le charbonnage belge où le législateur des 

6ëbreux, encore enfant, faillit perdre I.e jour"? 
- Le titre de l'ode qui valut le prix des Jeux f loruu:t 

a Victor llugo, âgé à peine de vingt ans, 11ous l'apprend: 

A moins rl'ètre une somhl'c brntc, on ne fait pas pareil 
massacre sani; cn rtre a~su111hri pour le rl'slanl de ses 
jours. Cepcnda11t, mr. les an1cats d<'S purcnls dt'S vic­
times ont J"ail' beaucoup moins t>Ollri!'HX de réclamer des 
indemnités pour leur:; clicnls que de hlr~l'rr rrnellement 
Patris. Le jeu esl facil<' el ù la portée dt• 11'i111porlc qui en 
pareille 1·ircon~tunre. Si l'atns pleurait i1 l'lrnude~ larm<'S, 
on lui dirait : << Yous étr~ conto!tlil.'n ! ». Comme il garde 
une attitude digne. on lui dit cl on lui fuit entendre qu'il 
n'est pas assez scnsiblr. Il :1Urait rcrit tous les jours aux 
parents, qu'on lui dirait : forccur ! Il explique : « L'assu­
rance - el tout le monde ::.ail que c'est la règle - m'in­
terdisait toute manifr~tation. Je ne pom·ais donc que ~ 
conîoffiier. dans l'intérl'.:I mt~rnc de ceux qui 1111! poursui­
Yent et pour qu'ils soirnt plus sùrrmcnt pnyrs >) . Maie 
non, les 3\'0cats YPlll<'nl foire de r,;loqucnt:e. Le mélÎêr 
d"a\Ocat n'est pas joli, j<tli, quanrl il i-:c 111:inif<'Slf'.' aini:i . De 
quoi s'agit-il'] D'cs$ayer, par des 1épara1to11s nwtérielles, 
car ce n'csl pas autrement possible, hélas ! d'atténuer un 
peu le mal qui fut causé. Il s'ag-it clone d'affaires el non 
pas de justice rlernelle, de granrl!I sentiments. 

Ce qui est arrirè à Palris peul arriver à n'importe qui 
pan•e que les machines que l'on croit domptées par le 
gcnie humain, se dérobent parfois. On lui dit: «Vous 
auriez dO. tuer le piéton ». Soit ! mais il a pu espérer lloïsc sauvé d'Aiseau 1 
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s'en tirer en ne tuant personne et même en se tuant lui­
mtme, puisqu'il est allé &e jeter sur un bec de gaz, etc., 
etc. On lui dit : cc \'ous avez appuyé sur l'accélérateur et 
non pas sur le trem ». Mais raccélérateur est quelquefois 
le moyen de sortir indemne d'un guêpier automobile. Ou 
bien on lui dira : « Vous n'avez pas suivi le règlement ». 
Mais il est bien doo cas où on peut éviter un grand mal­
heur en n'observant pas strictement le règlement. Sup­
posons qu'il ait eu derrière lui une automobile qui ré­
glait sa vitesse sur la sienne et, entre cette automobile et 
la sienne, des piétons. Son coup de frein brusque aurait 
pu avoir d'autres conséquences mortellea. Tout oeci n'est 
certes pas un plaidoyer, mais tend simplement à mon­
trer comme ces bavardages d'avocats et cœ éloquen~ 
indignées sont vains. Malheureusement, dans de pareilles 
affaires et quand il s'agit d'un homme comme Patri&, on 
doit toujours s'attendre à voir se manifooter des élo­
quences de ce genre. 

\foralité. Ayez un chautreur. En cas de malheur J'as.­
surance paiera les dé~âts matériels, votre homme endos.­
sera la responsabilité pénale et les avocats ne pourront 
vous enguf!uler. 

Le célèbre constructeur lrançai&, li. Citroi!n, vient de 
commander une Packard 8 cylindres. Il suit en ceci M. Bu­
gatti qui a acheté, l'an dernier, une voiture semblable. 
Tout à l'honneur de Packard ... 

Apprenez les langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20. plan Sainte•Gudule. 

Le combat du Lumeçon 

On a beaucoup remarqué, dimanche dernier, à Mons, 
l'introduction de l'élément civil, nous voulons dire d'un 
ëlément bourgeoisement vêtu, dans le personnel des por­
teurs-au-sac qui, s'cnfùtant dans la panse kangourouesque 
du Dragon ou l'empoignant pa~l~ ailerons, le font ma­
nœuvrer pendant le combat qu'il IÎ\Te, sur la Grand'­
Place, à saint Georges : ùeux jeunes gens, vêtus de la ja­
quette et coiffés du melon, aidaient, en e!f et, les vieux 
commissionnaires vêtus de blanc coutil, ceinturés de rouge 
et coiffés du bonnet de nuit. 

On rac.ontait, parmi les dix mille spectateurs qui 
béaient d'aise à voir le dragon distribuer des coups de 
queue autour du « rond » ou enro)er les coups macars 
à saint Georges (bien fade, le i:aint Georges de cette an­
née ... qu'on nous rende Tout-Quille !), on racontait donc 
que les aides hourgcois de cette année s'étaient orferts au 
dernier momc11l, deux des porteurs ordinaires s'Nant lrou­
\'és malad"s. 

I,a vérité est tout aulre: les cieux Montois cayaux qui 
ont opéré étail'nt simplement lii pour déjouer un complot 
dont le bourgmestre avait eu connaissance le matin : l'ho­
norable magi~trat communal a\'ait été a\'erti, en cfiet, 
qu'un a\'Îateur avait conçu le projet de voler très bas en 
vol plané au-dt'\$Sus du rond et de laisser lombei; de sa 
carlingur> ce que les machinistes de théâtre dénomment un 
fil de rappel. Lrs deux porteurs remplacés étaient du co1:11-
plot : ils auraient snisi le mousqueton pincé à l'extrém1M 
<lu fil, l'auraient nllaché à l'anneau qui termine la queue 
du Dragon et la Bête Sauvage aurait été brusqucmen! em­
portée dans les airs, la Lôte en bas, un porteur grouillant 
ùes pieds hors de son ventre - sous l'œil exorbité de saint 
Georges, de son cheral, des chinchins, dœ hommes sau­
vagr.s et des dix mille spectateurs du combat ! ... 

Telle C'st, du moins. l'hisloirc que l'on ~e racontait di­
mnnchc. ~fais vous csa\ez que, les jours de ùucasse, un 
vrai ~fontl)is n'en est p<111 à une craque près ..• 

Les belles ensel~es 

On {t) nous prie de signaler d'urgence à M. le bot: 
mestre Plissart le titre de l'opérette dont le Théâtre 
Galeries annonce la représentation : 

RAID D' A~IOUR 
C'est tait. Encore que nous ne comprenions pas du 

pourquoi on nous charge de cettie commission. 

E. GODDEFROY, le seul détective en Belgique qui 
ex-oflieter tud1ciaire et expert o[li-ciel des Parqwet&. 
huit annüs d'expérience. 

U, rue Vanden Bogaerde. - Téléphone: &03.7& 

C'est un rendez=vous pratique 

46, rue Neuve, chez Weiler. Tea-Room. 

Du prince de Galles 

Historiette qui fut contée hier ooir, au cours d'un dl 
par un officier supérieur anglais •. . 

Cela se passe au cours de Ja visite que le prince 
Galles fit à la Colonie du Cap. 

En gentleman sportif, le prince, la veille de la rée 
tion officielle, enfourcha son fidèle coursier et parcoi. 
la campagne incognito. 

Il arrive à une petite auberge et lie conrensation a: 
un des Boers qui s'y trouvaient. 

Après quelques paroles, le Boer s'avise de lui dei 
der son identité : « Je suis le prince de Galles! », ~r 
dit notre cavalier. « Et moi, le roi George V ! », réph~ 
Je Boer, persuadé qu'il avait devant lui un bon nvant. 

Le lendemain, réception oIIiciellc; la foule se pru 
pour voir et acclamer l'héritier ~u trône ; voilà 'l?'jl . 
rive ... Soudain, dans la foule, d reconnait son inter 
cuteur de la veille, et s'avançant vert1 lui, Ja main tend 
il lui dit : « Boniour, papa ! >>. 

Le repos au 
ZEEBRUGGE PALACE HOTEL 

dernier confort à des prix. raiROnnables. Chasse, Pê(1 

Tennis mis gratuitement à la disposition dea clients. 

PORTOS « SELEÇAO » 

Justice et prudence 

JJes gens do justice n'aiment pas beaucoup qu'on. s'i 
cupe de Jeurs petites affaires dans les feuilles pu?hqu 
à preuve ce juge d'instniction qui demande fro1de1111 
cent mille francs à la Nation belge ... 

On s'était étonné de ce que la Justice, si empressée 
poursuivre les libraires soupçonnés de recéler chez 
une histoire des Filles de Loth qui ne fût pas revêtue . 
l'imprimatur de la Sainte-Eglise, laissât .tr~nquille certa• 
banqueroutier qui a filouté quelques milhons aux n 
ciants lapidaires de la place d'Anvers. . 

« Voulez-\·ous sa\'oir la vèrité, nous dit un mons1 
bien informé, bien placé pour voir cette vérité toute nu 
près de son puits, sans risquer d'être dénoncé par u~ 
des mouches du docteur Wibo. 

- Nous le \'oulons ! 
- Eh bien ! voici. Nous sommes entrés dans un n 

veau règne. Fini le régime de Torquemada, les arw 
tions aibitrair~. les poursuites téméraires, les procès te. 
dnncieu1. La .lnstice, de nouvt>au, fait appel à la Pr-

(1) Uno vingtaine a" moins de eorrespondantlw 
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:ce, deux déesses qui doi\·cnt èlre unies comme les 
igts de la main, ne trourez-\·ous pas? 
- Nous lrou\'ons. 
- Alors, la Justice ..• 
- Prudence, voul('7.-YO\l"' dire? 
- Soit. Prudence ne \!'Ill pa~ se tromcr d:ins le ca! 
·Jrrêlcr un type qu'il faudra rchkhcr scpl mois apres ... 
- Parce qu'il n'y an1it pas de prcu\'CS? 
- ~on, parce que l1•s experts comptables n'ont pas en-

f e eu le tcmp;. de rëJi~<"r leur rapport. 
- C.:c 11\st pns la Ju,,11 .. c qui est lente, cc sont les ex­
rts .•• 

. --:- \'ou:> l':m~ ù1l. Il Î<~ut 1)lus de.temps lt ~n de.ces spê­
~ahslcs pour d1·~embroullltT une s1tuntion Îlonnc1ère cm­
:ironilléc qu ïl n"cn foui :·1 un escroc, faussaire cl ba11que­
:1111t~cr, pour purger sa pl'Îtll\ m~me quand il a eu le 
narn11um. 
-Alo~. il n'y ;i plus qu"ii lai~scr courir 1 
- rous rarcz tlit. 

T.\ n: 1t~1: lWlALI~ 
Hcl>lnuranl et Bnoquct-; 

Tuulcs Entreprises à Domit:ilo 
et plats sur l'nn11uauùe 

Tdéphouc : 276,00 

riez.vous à l'étoile ronge 

Dès que YOUS aperce\TCZ. a la façaJe d"un cat a~c raoile 
au;;e han-ée d"un T Wl'I, anèlt1-\·011~ pour y prendre la 
~flX.\f.U ~IOTOR OIL. dont la tr:inspa1"11r1• , t la bf'lll' cou­
ur 11'or ptomrnl la r·urclê rl lrs hau!ts <1ualitrs de lubri­

l :ilion. 

\'ers un record 

\ la ri ngt-qua t r~cll11' ;1111li1•11<'1', l~'i. ~ll'.h~1ts du fH ot·~s 
tun•n:; onl encore unl' fors (•lé rcin1~. \ o:la quatre 11101s 
•1n'Lls dur• nt el un comrncnee it l'raindrc tJlll' raffa!re ne 
pui~sc pns être lr1·mince avant \·ac;:i111·cs. Cc c1u1 entr;1i­
oe1·a une ooun•llc rcrnit'C' de 1lc11x mois. 

On ne refusera pais à ~I. \';rn Stratum, l"émi110ut m:.igis­
lral qui pr~sidc les debats, de manquct· de scrnpul~~· On 
rqnmrnce rnèmc à lui reprocher d'c11 "'on· trop. St une 
S'ulc arfairc ri;11uc tl'arçap;;irrr l'at'li1 ill~ 11"unr 1•h;1mhrc 
eo:-rcctionnrllc, cQmpo~éc de ho!::; juc:cs. pcml<'lnl P!ns 
J'un ncrcÎl'c judidaire entic1. il u·l'~l pn:- i·tom1;11ll 11u vn 
cv;11mcn(c i1 pat Ier d"un cncon1brcmrnt tl.-~ ro~i:~. li Y a 
au<:ii ra\'ÎS tlc Ficn:n~. Sans t!vull', Oll ne 11• lut tlcmandc 
p:t". ~lnis ~i 0•1 Ir lui dcm:1111!:.ii1. il t!irnil •'l't lait11~me11l 
~l:" ~cirn mv:s tic pii~ou 1•1i·wnli~ï!, i:"c~t.1;11 pi:u long d 
qu". 1i"apnl po;nl <le goùl' 51'ort1fs. 11 n est p.1s da tout 
u ,itcU\ ile halin• un 1rco:11. 

~0:1:s comprenons ~a . 

A Li ROY D'ESPAGNE (Petit= Sablon) -

nonça à l"hôlel de ville d'Anvers ce singulier discours dont 
duœnl tinter les oreilles des membres du 11ou\'ernemenl 
français, avail apporté dam;; s:i vali~e le bijou el la cra­
rnte pour en faire don, au nom de la l\êpulilique, à ~on 
collègue amersois. fü1is un tiers vint troubler la rnfe ! La 
remise de la décori1lion n'eut pas lieu cl tout se borna à 
un èchange de discours cl de poignées de mains. 

Quclqu·un se sernil-il so1m·1111 à lc11tpl' que~!. \"an Cau­
welaert fut un de rcux 11ui, ù la dl'rniè1c hcurr, firent 
échouer l'accord économ1qm! 1'1 anco-hdgr.. 1p1a11d tltljà l'on 
tn-ail annoncé de Hi uxdl1·:: â l\11 it: que raccurd ètuit [nit"! 
Alors. des reprë~nilles? :Si 1'011 \C'lll : 111ais 1111us 1ll~ 1u_v<>n~ 
pas pourquoi k gu111ct 11r mc11t fnt111~ais ~cr:iit lt'llll ile cJlo • 
corer \f. \'an Cnuwcl<ll'rl. qui ~c t.lil t;-Omcnt l'ami de la 
France. mais qui (lgit comml' ::'il élail son pite l·nncmi. 

VOISIN Le Chef d'œll\rc mot11lial 
de la mérnniquc aut1111101Jile. 

33, rue <lrs Dru.xCy/1scs. 1'. 5:'il.57. 

Demandez le nouveau catalo~ue 
tics géraniums rt toulcs plante~ pour 
Jardins, lnilcons cl 01ppa1 lerncnls. aux 

Cloblissc111c111s llorti""/,..~ 1:11!1è11c U/:,ll'S, 
lJcclc-Bruxr.lks. 'lël. iOG.:i:?. 

Qui se sent morveux ... 

~.!. Paul Hvmans 1\tail 1k fùrl maun.isc humeur à cette 
seance de la "serlion cl·t1ll <1lc oit on a disculé Je projet de 
loi d"amni~tie. li r~l parti en d:i'111<111t la port•· c:t en mc­
n<;rant les pat !Î~illb ile ram!IÎ~lic 11( 11011\'Clk:; « révéla­
lÎOllS li. 

Il f;wl s"enlctulrr. S'il ~·:igit ck réYélalions concernant 
lfs trnctations des :ll'l

0

1 i~I s :irr rrn11l't11i. c't'I sans au­
cune import(lnre. JI r,;t a1i•1' 1111'iJ,; ont lrahi pour de 
rargmt. Quc \ ut-nn l't"l't"h•r 111• plu•'! l.1·~ ;1111i,; d'.'. llorms 
et con:,01 ts c;r11 n•uqtll'n! 1·01111111· d~ h:11r prNn1cre de­
mande ri<' :suh$itlrs nux \tlc111;1111I". 

~bis Yoici 1p1<' l't111 cl
0

1'll\, Ir• tkp11l1°• \'n11~ti"le He Cler~q, 
prétend qu~ 1~~ n"i•'·lat.n;, 1.lt' \I. Ill 1na11:; 11~t·11I h·s fllamtn­
gants C< mrnirnul ~!('r< 11, 1· 1•,;I a tl1r<' il•• lu Lande l oullet 
et. consorts. q11 i ;n1r;1i1·1d Pit\ 1·11 n l.t1io11; :tri'!' 11· l\aatl ran 

Yla:indr-rrn rl k; rher., lll"liri•trs I" ndaul 1:1 :•11l't'l'C. El le 
11on1111c Ile Clcrl'q 'llll1llH' :il. Il) 111.111, 111• tll'li;ollcr ~on dos-
sic1'. 

Si rc u·esl 11111: 110:1~ 11 ·~rrllua, lttrl 1iï·llc rt1 si mau­
n1i-.~ romp'1f!llÏC'. 11<ll lô' .io:!lll1 ic.11s rolo11IÏ1' ~ nos so.mma­
tio11:< ;i eellc~ tl11 tli•pull- f1 mil ,11· •• Lo 1· ··r1~é. 11• 11~ ohligP .. de 
1·on,..1;111.'r qut'. pmrr 1 :,·~ ~"11' 1:111 ptt'li•111l 111 l•'J•:H'c1: 1 rn­
ju~tin• 1•1 rai1t: Ir Îompli •r 11• tli11,I. 1-< a11!Pu•s cl1t 11rOJCl 011 
loi 1r,1n111i:-ti1' 111a1:1p11•11I rr111th"11 • '"'' ri lie diaJcur. 
[s!-rt· '!·ic. 1hja. il' : c -.1111;1,111'1.I r.:ot 1 1:x '? 

IrNOCKE • LE GR.AND llOTF.L • K.NOCKE 
'!li.. J...e plu., <.'01 r .. nl .. l.1lc 

La ~allc de r1.::-:a111.111l du 1•• i·l<i~l' ts l 0111('1 le. 011 ' b<l· 

\111trè firw t'lli~i11c d on y Jlo5uslc des 1 ia~ li rnuèh:s à J~·~ 
µr::1. ahurJalJks. 

Ohé! Plissmt... 

Et c• ci se p:r ~· 1' 11:111< la r1H11111ll11l' dï:t1"1 L((.I\. l~:·r3 
de d1<1sldè. ~1•lh 11' 1 Î·!.;IH' "" l'li~~•11·1 lt-1. . 

L'ami de la France 
llon11011s J":il111:"I 1,111 l1p11·~ 1111:iri1tio11~ l"l'vg1 :tiil1tqt1r~. 

(hau!'s~·c Sninl-l'iPrrt·. il e\Î:-lc 1111 i1111111·uLlc que l'adnn• 

d 
· 1 11i~trulion évangelic11tc Jr• ~I. l'li~u1 ta ;1mi:11;1gl!.1wur l.•l!i· 

Elan• bourgrneslro d'J\nvcrs epuis que qu~s anucc:i ~ 1 bl ~ à JI t les pitaliser les familles sans log1·1111•nt. )ans ccl m1:11cu e, 
déjà, Al. Yan Cauwclaerl ~n1mC'r~çe . co cc ionner. . deux chambres ont élê affectées ù un mé11t1!(c c;c compo-
dëcorations comme si c'cta1t Bernier .1t 11-mè111e. Il lui en 1 · r l) 1 

d l Il' sanl Ju 11èrc, ·dP. la 111i•rr et t c hu11 m a11l!>. at ons-cn. 
tnanquc uni', cc""ndant. et 1p1ÏI con\'Ollc llnl' cssus ou 6 • 1. 1 
1 ''" 1 de la prut11i~c11it1•; des taut Il'>: . 
~e:i nulrcs : la Légion tl' lOnnc•ur. · Ceci poui' e~pliqucr la P,Clilo f>Ccuc que, de l'intérieur 
1:::::Qn raconte que M. M C)'er 1 le m:a:=ir~c_:d~u:_Il_a ~_re.:_'~q~ui_.....::p..,,ro.·-=:-=----'-':___:'---=:::;;::==:::::;;c:::::==:=====::r:===::::~ 
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d'une bouf que d'épicier, plusieurs personnes turent à 
même d'ob:..:rver. Seulement, ,·oilà ... Comment la décrire'/ 
Il y faudrnll la plume, l'audace el la délicate réserve tout 
ensemble de llachard, l'auteur des Printemps sexuels. 
Bref. j\vec l'innocence d'un âge qui ignore d'autant plus 'e 
svmbole des feuilles de vigne que, dans l'intimité, papa 
ei maman ne font œrtaincment pas usage des vêtements 
de nuit dont M. Plissart recommande l'usa~e aux époux 
chrétiens, une fillette de six ans et un garçonnet de cinq, 
là, sur le trolloir ... 

Il v eut de la stupeur dans la boutique de l'épicier. << Il 
faut Îeur jeter un seau d'eau ! » conseille l'épicière. Mais 
les gosses s'étaient sentis obsen·és. « Viens dans la cour, 
dit la petite fille à son carnlicr, nous ne serons pas dé­
rangés pal' ces imbéciles ! ». 

Hein '! Si des choses pareill<'s se passent à Ellerbeek, 
qu\~st-cc qui doit se passer ailleurs! C'cr;t à Plissart qu'il 
faudrait jeter un seau d'eau .. 

Les pianos de la grandej GUNTHER 
marque naflonalc • 

son t incomparables par le moelleux et la puissance de leur 
sonorité. 
S.\ !.0\S D'EXPOSITION : 14. rue cf Arcnbrry. Tél. 12251 

L' Amphitryon Restaurant 
The Bristol Bar 

(Porte Loui~e) 
sont cl reslcronl les étaLlis~ements les plus réputês de 
Bruxelles. 

Les ~randes inventions 

t n rlc~sin-réclante, paru dans un journal, montre le c.\­
dran d'une horlog~ . Ce dessin a été rhoisi p:ir une maison 
de co01me1cc comme f'cmblërnc de la régularM dans s:.1 
façon tic travailler. Vous \ 'OUS demandez ce Qu.: cc cadrai\ 
peul a,·o!r de spcdal. Tcl'tl tl'abord, vous ne découv1c:~ 
r ien ; mais si vous regardez nllcnliretncnt, ''ous constll"Z 
que cc n'est pas un cadran onlinairc. En effet, les heurrs 
ont soixante douro m1nulcs et les minutes sot'.,m!e-doui • 
secondes. Yoilà. une horloge doublement précieuse. ;\ sa 
qualitê d'être, nou:. l'espfron:;, d'un moun~ment régulier. 
clic jl1Înt ct•llo d';.11Jonger la d11rêc des heure, Pour Il"., 
gens qui trum·enl toujours les journées trop courtes ... 

Eduquons la bonne 

1\011, \foi ie. je ne puis vous prêter Ies tringles de mes 
Goodyear Lallon pour les rideaux . Ces tringles, s'oppu­
sant a !out rlèjnntcment, protègent la vi~ de vos maîtres. 

Le PORTO SANDEMAN est le meilleur 

Sans rancune 

Au llêrou, ce 1Jér0u men:1cù par la mé~alomnnie des 
fahricanlti d't\nergic hyd10-ck1·Lt i<p1r, on montre un arb1 c 
oit la nature a sculptè approximalircment les !rails de feu 
Leopold JI. Aussi les guides ne manquent pas de monlrc•r 
cette partirula1 ité aux tourisf,•s qui fonl le tour complet, 
de fü11lrin à r\isnunont en r~lour. 

Il y a quelques annr<'s déjù, une lionne femme aniil 
cond111L un grand monsieur hlond . qui a\'ait c~routé 1->CS 

explications avec complaisance, mais sans mot dire . . \ la 
fin de la vi~1te, un peu \'cxêc elle lui dit, en dê~ignanl . 

le tronc fameux : « Et Yoilà ta sale g .. . de Léopold Il! 
!\fais l'autre ne broncha pas et la tournée s'acheva ~ 
i~idents. 

- Hé! sais-tu qui tu viens de conduire là ? lui dir 
les naturels, qui suivaient des yeux une auto qui dém, 
rait: le roi Albert en personne ! 

- Je le pensais bien que c'était un homme distingc 
dit la brave femme : il m ·a donné vingt francs !. .. 

Deux cents chiens toutes races 

de garde, poltce, de chasse, elc., avec garanties. 
au SELF:Cî-KE'\XEL. à Ocrchcm-Bruxellc>s. Tél. 601.i 

A la Succursale, 2il·a, rue Neuve, Bruxelles. Tel. 100.1 
Vente de chiens de luxe mmiaturcs. 

La fleur de Beaconsfield 

Bcaconsfield aimait-il exclusivement en st1ladc des prit 
roses (en anglais) que nous nppclons primerèrcs en Tr. 
çais ? t\ous avons expliqué que c'était là l'origine ~ 
Primmsc Day. La Nation belge, clic, déclare que le quipr: 
quo \'ient de ceci : que la couronne de la reine Victo · 
portail les mols : « Sa !'leur préférée », la reine fais 
ainsi allusion à son bien-aime époux ,\Jbcrt disparu p( 
de temps auparavant. Nous voulons bien. L'Exprcss no 
explique, d'autre pari, que la primevère a quantité 
noms rnriés en Wallonie et ne s'y appelle pas couco 
Soi t ! I,' Express a raison et les primerères ont des nor. 
charmants, d'ailleurs, au pays de Liége. 

Hévéa 

29. .1Ionta9nc-a ux-11 abes-I'o!a9frr.~ 
Tous les articles pour le Tennis; Hiiqm·ltcs d l;al!cs 11 

lout<'s marques; recordages cl réparations. 

Un sauvetage 

Dans le trumwoy vicinal qui va du Zoute a Ostcnd 
A mi-chemin, entre Le Coq et Ostendr. dœ gens, près d 
la mie, font au "attman des gestes désespérés. t.:n brui 
de frein ... Le tram s'arrête. Les Yoyageurs se lèvent el rC· 
{Wrdcnl pat· lrs fenêtres. n·aull·<'s de~cendent sur la YOtr. 
(!ue iso passc-l-il '] Une jeune chèvre, dont la corde qui 1 
retenait à un piquet s'était détachée, s'était échappée l 

galopait le long du tramwa~" risquant de se faire écraser 
Effrayée, certainement plus par les cris des gens qui J'en· 
lourent que par le danger qu'elle a couru, elle s'est réfo· 
g1ée sous nnc des voitures. Les commentaires et les rc· 
flexions ,·ont leur train. 

Deux jeunes Anglaises expriment leur pi tié et leur ail 
miration : <c 0 chére ! Pau\Te petite chose !. .. Comm!! cil~ 
est gentille !. .. X'<~st-eUe pas? » 

Un personnage grand el sec qui conna!I la valeur du 
lcmps d ùonl l'accent nasillard trahit la nationalité ami­
ncamc: <( Cl'! animal nous fait perdre noire temps! li 
faudroit le retirer de là ! )) 

rn l'ros Allemand au crâne à dix-huit reflets : « \'oui 
awz ra i:-011 : il faut le rrt ircr de là ! » 

Xi 1'1111 ni l'::utre ne liuui:c. ëritlen11ncnt. :\Jais Je cou· 
1l11clcur. sans dire un mol~ s'agenouille cl, étendant le 
bras, saisit la col'de qui pend au cou de l'animal. qu'il 
s'en va tranquillement altacher au tronc d'un peli t arbre. 
un peu plus loin . Et lui donnon t une tape amicale sur 
1<' dos, il lui dit : « L11 ! c'esl bien ; rCl"tez là, mainte· 
uant. Sinon ... )J 

Rrrrt .. ln brd coup de sirrtet et le tramway se remrt 
en route • 
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~es deux jeunes Anglaises repnennent leurs exclamations 
1r1t?yées : «.Comme elle .est gentille! N'est-elle pas?... » 
L Américain : « Cet animal nous a fait perdre dix mi­

~utes ! » 
Li! gros Allem~nd : « Cet animal est stupide ! , 
La chène, qui semble \'Ouloir exprimer sa reconnais­

!ance au bra,·e conducteur, a\'ec un trémolo dans la voi.'P;: 
3*éêê. 

H. H E R Z pian~ neufs, occasions, 
-------- --- locat1ons1 réparations. 

47, boulevard Anspach. - Tél. 117.10 

Carte de restaurant 

Ln de nos amis, qui se lrOU\'Oit, l'autre jour, à Aix-la­
~hopelle, nous montre la ca1·to du restaurant où il a dê­
ieuné, restaurant « moyen ». 

Nous y rel~\·ons quelqucis prix marqués en marks et quo 
nous comcrl1gsons en francs belges (l'r. 8.50 le mark); 

B~îte sardinrs {i lmictt .t frtll'cs) ... jr. 25.-
Filet de harn1g ...................... 8.50 
Portion de raviar .. . ................... 102.-
Tete de i•eau tina1g1·r.tte ............... 3·1.-
Poulardc <le IJt uxrllcs compote •••••• 176.-
Schnit::el à la Holstein ............... 34.-
Fromage ... .. .. .. • .. • .. .......... ....... 6.35 
ll11 ca[é .... ............................... 10.50 

Etc ... 
Tout de même, on se 11ounit à meilleur compte chez ' 

nous ! Touchons du hois ..• 

' 
~8 

'-"V'T""' au:i.-o 

{\.BDULL~ 
~ .. 8 

Nous ne sommes pas seuls 

La Nation belge aussi a protesté contre ces gaillards qui, 
embusqués dans les bois de Saint-Hubert, exig.·aient dix 
francs ou vingt francs (la 1Yutio11 belge dit ringl francs; 
11011s, on a cs!'oyê de nous rcf:lire ~culcmcnt de dix francs) 
Je tous les chouffcurs qui s'arenturaicnt dans ce redouta­
ble palelin. 11 noui; est conrinné que la faute en revient 
~ux autoritès communale~ et pas du tout aux àutorités re­
ligieuses. Nous \'Oulons bien le croire; mais enfin, tout le 
monde aurait dù èlrc d'accord en cetto aventuré. ~I. le 
doyen roulait qu'on n·cxploiUlt pas le!I pèlerins. M. le 
bourgmestre a :;ans ilouie pensé autrement et a mis des 
cstaiiers armés. gendarmes a\·ec [usils, policiers avec ma­
lraqucs, à tous les coins du bois. 

li y a commu ça des tyranneaux de village, qui, quand 
les circonstances attirent l'allention sur leurs localitês, se 
ligurenl qu'ils sont Dieu le Père ou le grand cher des Ba­
chi-Bouzoucks. lis s'enflent. au risrrue d'en crever, s'eni­
vrent d'autorité, <lonnenl dœ ordres impérieux. On ferait 
bien de les mettre à la rnison. D'ailleurs, il ne nous paraît 
pas du tout qu'un chaulTr.ur at'l'llté à d~ux kilomètres d'une 
\'i!le quelconque doive sub•r le!I exactions <l'un .bourgm~~­
lr1eule qui a une plume de paon dans le derrière. Voilà 

bien où l'Union Routi~re devrait dé[endrc ses aŒliés con­
tre tant d'exploitants qui reprennent, dans les bois, au 
nom du grand sainL Hubert, la tradition du coup de fusil 
ou de « la bourse ou Je procëis-verbal ». a1·atar de l'ancien 
« la bourse ou la vie ll, qu'on croyait fini avec le lotisse­
ment de la forêt de Bondy. 

Genval. - La Baraque 

RESTAURAt\T-ROTISSERIE 
Maison de premier ordre 

où Hubert vous convie à manger ses truites au ble11 
et sa poularde à la Lroche 

llenu {ixe à 30 francs. - Téléph. 274 

Histoil'e de ménagerie 

Les [Hes de Saint-Hubert sont closes. Dans te cortège 
figurait, nous ont dit les quotidiens, un sanglier, celui-ci 
dûment maintenu en cage. JI y en avait du reste bien 
assez. en liberté, devant et denièrc lui, et encore sur les 
côtés ... 

Quand Alexandre-roi riL son entrée dans Babylone, l'ao­
compagnaient aussi, en cage, des animaux d'humeur peu 
commode. « Pourquoi, me direz-vous, parler de Babylone 
à propos d'une ville d'Ardenne qui ne saurait prétendre 
au même antique renom de dévergondage et de lasciveté?» 
Voici: 

A l'Université, il y a juste trente ans, un étudiant de 
première philo élait appelé à traduire « â livre ou\'ert », 
comme dit la loi en son jargon suave, le passage où 
Quintr-Curce raconte cette « première ou joyeuse entrée». 
Enervé par l'examen, il allait, allait, allait ... Leones quo• 
que et pardales pracfel'eba11t11r. Hésitation sur pardales. 
Le bonze (c'était un jeune, et moins « rosse » qu'on ne 
l'a dil), prêvopnt un accroc, intervient : « C'est un 
hapax. » On entend par ce terme pris au grec un mot 
attesté « une seule fois » dans le bouquin ou même dans 
toute la littérature, et comme l'élève avait dès lors quel· 
ques chancçs d'ignorer ce qu'étaient ces autres félins, le 
prof allait lui souffler : « panlhè1·cs femelles », quand le 
patient, se jugeant éclairé, repart d'un train d'enfer ; 
« ... des lions aussi et des hapax en cage étaient prome-4 
nés ... » 

Ce qui n'a pus empêché Charles Bernard de de\'enir un 
bel écrivain, un bon critique d'art et un excellent con .. 
îrêre. L'Jllma Mater ne l'a pns trop déformé, le barreau 
non plus ... Mais il a sans <lout.e pris pour devise : Non 
bis in idem. 

RESTAURANT CHARLEMAGNE 
25-27, rue des Bouchers Tél. : 269.05 

Le deuxième ced de saint Hubert 

On a beaucoup parlé, en ces derniers temp~, du cerf dti 
grana saint Hubert, dont l'existence remonte à des temps 
très lointains. li exista, dans Je pays de Saint-Hubert, un 
autre cerf qui fut presque aussi c~lèbre que le premier 
dans le monde des chasseurs belges - et cela ne date 
guère que d'une quinzaine d'années. 

On n'a pas manqué d'évo<!ucr son souvenir au cours des 
réunions cynég~tiques do la première semaine de ce mois 
de juin ... 

Sachez donc qu·un de nos plus sympathiqut's et plus émi­
nents médecin bruxellois, que les Angluis,foujours dé6ireux 
de traduire to11t dans leur langue, appellent le Doctetlf 
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Horse, ayait commandé, en sa qualité de directeur d'une 
grande chasse dans le Luxembourg, un cerf dix cors pour 
repeupler un cantonnement. Quelques jours après, la mai­
son allemande à laquelle il s'était adressé l'avisait que le 
cerf était expédié à l'adresse d'un des gardes-chasse de la 
société. 

Le docteur télégraphia aussitôt à ce garde d'introduire 
le ccl'f, dès sa sortie de la caisse spéciale ou il avait 
voyagé, dans un enclos construit ad hoc et fermé par des 
palissades assez hautes pour que le farouche et snmage 
animal ne pût les franchir. La bête devait demeurer dans 
cet enclos pendant toute la nu il; au petit jour seulement, 
suivant ln méthode habituellement suivie, on devait lui 
ouvrir la porte de l'enclos et la laisser s'élancer dans le 
bois, cabriolante, impétueuse, irre de l'air de ln liberté 
retrouvée ! 

Deux jours après, Je garde pré\•int le docteur que le •·err 
était bien arrivé, qu'il avait été introduit dans J'enclo3, 
mais qui?, quoi qu'on pllt faire pour l'effraver, ou lui dire 
pour le convaincre, il refusait obstinément de gagner la 
campagne. 

J,c docteur voulut s'assurer par lui-même de ce prv­
digo et se rendit chez le garde dans son auto rapide. Il 
n'avait pas eu le temps de ~escendre que le cerf se trou­
vait de,·anl lui, le saluant avec un empressement cordial 
en balayant le sol de son bois. Le docteur en resta comme 
deux ronds de tomates; certes, en sa déjà longue carrière 
de praticien, il avait vu des cas extraordinnires, mais il 
1~ lui était pas encore arrivé de rencontrer des cerfs mai­
tres de cérémonies. 

Cependant, lui ayant rendu ses devoirs, le cerf le laissa 
à sa satisfaction el se dirigea tranquillement vers la cui­
sine, dont il franchit le seuil avec grâce, en se baissant 
pour passer sous la rorte, ainsi qu'il convient aux fronts 
empanachés. Ce ccr était un cerf appri,oisé, un cerf 
drei;sé, un cerf savant ! 

Longtemps, ce phénomène fit la joie des ,•isiteurs. l:nb 
photographie que le docteur a quelquefois sur lui le mon­
tre, lui, docteur, offrant à son cerf une bouteille de cham­
·paçne que le dit cerf vicie par le goulot, tandis que la ga­
lerie ébahie bée d'admiration autour de lui et ouvre des 
yeux comme des soucoupes ! · 

Quelqu'un nous a dit que le cerf prononçait « papa » 
et « maman » comme les bébés el les phoqu<'!', et q11'i l 
jouait du tambour - mais nous avons oublié ile lùi de­
mander si c'élait vrai ... 

A finstar de St~Hubert 

PIANOS 
AUTO· PIANOS 

Un maire français s'était conduit envers les automobi­
listes comme un bourgmestre ùe Saint-Hubert. "Vr.îci, 
d'après la Revue cilL Touring-Club de ft'rancc, et qu'il en 
advint : 

« La municipa lité de LoigneYille (Oise) s'était avi-
6ée un lieau malin de barrer la route aux autom1Jhilislt•s 
dans la traversée du village et de leur demander la bourse 
ou ... la C'onlravention pour excès de viless<>. Et la bourse 
s'étai t l11issê faire sous forme de rions de 10 francs (tarif 
unique) à la commune. t;rnt .-! si b1rn '1111' la ca•'6" n111n.­
cipale ami t, en quelques jours, empoché plusieurs Jilll­
Jiera de francs. 

)) li nous a suifi de signaler le fait au préfet pJur 
relui-ci melle ordre pour l'avenir à ces perceptions 
sives avec, comme sanctions pour le passé, l'oblig 
pour la commune de rendre l'argent à tous les -joual<: 
mis à contribution. 

» Et pour donner plus sûrement effet à celle .. ancûr 
M. le préfet a bien vouln nous faire saYoir qu'il se r.h' 
geait lui-même de recueillir lrs noms et adresses 1les 1n 
ressés pour les faire directement rembourser. )> 

Voilà un bon préfet. Plaignez-vous donc au gouvern 
du Luxembourg des petites blagues que vous a faites 
potcnlaticule de Saint-Hubert . .liais l'aulomobiliste be 
est \'Cule, veule, \'cule ... 

MAROUSE & WAYENBER 
Carrossiers de la Cour 

Tous les systèmes. GRAND LUXE. Tous modèles. 
. 330a, avenue de la Couronne, BRUXELLE 

Vêpres et sermons 

Les fèles gastronomiques de Liëge furent des préle:def 
différents actes religieux : nous roulons dire des bn 
quels, qui furent suivis avec assiduité par les différen 
prélats de la cuùler ou de la fourcbellc, venus de Pari 
ùe Hollande et des provinces belges. Le ~Ioustiquaire 
service emboîta le pas à ces pontifes el à ces prêtres; ma 
il dut reconnallre qu'il n'était lui-même qu'un assez 1 
midc enrant de chœur. Enîin, il fil de son mieux po1 
besogner derrière de tels nrti~les. Il · a gardé un souven 
évidemment du banquet ofîiciel, qui, sur les i~ita l ion 
était tout simplement annonce ainsi : <c De 14 à 10 he 
res, banquet gastronomique ». 

Il en csl de ces orrïces religieux de la table, comme d 
grands offices religieux dans les te111vles, à roccasio 
des pèlerinages ou des semaines saint1?s. Telle fouctio1 
pour parler comme un lêgat pontifical, est moins émo 
Yanlo qu'une messe de choix célébrt'..e sur un autel pri,· 
li•gié. Pourquoi? C'est peut-êlrc qu'on n;t plus en élut d 
gràcc en ce dernier cas que dons l'autre. C'est ainsi qu 
le ~foustiquaire reçut, clans la chapelle du président Ma 
lier, préi-ident des Restaurateurs et patron du Petit I'n 
1101t, la rérélalion [ulguranlc de cc que c'êlait que l'oie 
l'inslar do Visé. Ceries, il y ;ivail des écrc,·isses, un 
lntitc cl des Yins - mais quels \'Ïns ! - c'étail tr~s hi<'n 
mais l'oie à l'instar. non ! il ne savait pas ce que c'êtai 
et vous, vous ne le sarcz peul-être pas encore .•• 

L'investiture du président 

de la république d' Outre=Meuse 

Sur celle immense place de Dju-d'lâ, il y avait un 
foule, mais une foule ! li n'y ~n eut pas davantage pour 
\•oir couper la tèle à Louis XVI. Il n'y en eut pas davan· 
ta~e pour recevoir Linclhcr!?h à Evere, et il y en eut cert1i­
nemmt moins ponr saluer H. Doumergue qunnd il revint, 
présidentifié, de Versailles à Paris. Sur l'estrade, les té­
moins· de cet acte solennel ; puis, autour de l'estrade, un 
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ide in~presionna~t el, assez à l'écart pour qu'il p1'\t 
ien v?1r et, ne. s ccrasàt pas trop, le populaire. Mais ce 
pula1re, c était quelque choie d'extraraaant connne 

quanti Lé. 
0 

M. ~Iarquet devant ces hôli>liers et ces gastronomes reli­
gieusement réunis rn 1111 banquet dans 1.a grande salle du 
théâtre Royal de Liégc. 

Il arnit Jit des cho~es très raisonnables. cet orafour, 
des choses pratique~. On ne voyait pas pointer le lyrisme. 
Il a dit très simplement aux gens rie l.ic'.·ge que le11r ,·ille. 
au point de rnc hùlel, n'Nait p;i~ i·11uip~l! . Tout le monde 
le savait. les inléres:-1~,; les prrmir.rs. dP.ricl1\s tOH!i. d'ail­
leurs, à faire mieux. Pui~ il a 1aronté qu'à Shille. la mu­
nicipalité.' sïnléress;m! au pakdionnemcnt des hôtels, 
versait huit cents pc:-l'las pa1· s;illc de bain nOu\·clle 
qu'aménage-ait tout hùtrlicr el l'c\rmptait de:; impùts Io-­
eaux pour quinze an:>. Cc qui prourc qu'à SéYille. ils so:it 
plus dégourdis que ne le pourraient croire uos grands 
fiscaux. 

Olympe Gilbart parla. Il parla de Dju-d'là, de ses 
ma:urs, d~ :;-On h.on esprit si wallon, de son goût de la 
ria1sanlene cordiale el, loul naturellement. il en arri­
rait à désigner le président de la llèpublique d'Oulrc­
Veuse. Il lem la main et. palaboum ! palaboum ! le ca­
non ~clala._ c~ c~non, c'ét:iient des. (( campes )) de choix. 
tl qw ne fm1ssa1ent pas. Désorm:us, chaque mol de Gil­
bart déchaînait la foudre. Les vitres trcmblaienl. la v1Ue 
iursautait. Le président acl'édail à la grandeur. au fracas 
du tonnerre et, quand on lui passa au cou l'écharpe de 
sa fonction, du populaire s'éleva un tonnerre assourdis­
sant, et cc magistrat débonnaire de faubourg faillit fondre 
en larmes. A ce moment.-là, loul le jury, les gastronomes, 
les témoins de cet acte important, les coadjuteurs de Gil­
bart se seraient tous rffo1Hlré~ dans la plus profonde émo­
tion s'ils n'avaient failli s'effondrer à travers l'estrade. 
qui poussa un crnqucmcnl sinistre. Hc•ureu~ement, l'es~ 
!rade se remit de la secousse qu'elle venait d'éprouver et 
la cérêmonie se termina le mieux du monde. 

Et puis. comme il n'y a\·ail plus qu'à s·:isseoir, ~{. ~lar­
queL dit, sans élcvet· lu \'OÎX : « li faut coopcrer au succès 
de rExposition dt> Liégc en 1 !JjQ. C'est pourquoi, uu nom 
de la fëdéralion des hôtr•lit>rs !'! en mon nom personnel, 
je m'inscris ])Our un milliou ! » LiHlcr;sus, tout Je monde 
fut ossis. t\'csl~cr 1rns quo c"était lyrique. cc million tom­
bant là, comme ça. entre le poulet et les 1;c1e\'isscs? Il î:1t 
recueilli religieusement et arec enthousiasme. 

Un <lcl:iil. d'ailleurs, qu·avail donné 'r. Marque! , mé­
rite d'être considéré : c'e~I 'Jll•' la rorporat ion des restai~· 
ralcurs, limonadier:;, hùtelic-rs. ('tr .. fait \'i\Te en Bcl!!i­
qne un million de per1:-onne~. JI n'él~1it question que ~de 
million~. cc jour-Hi. 

La promenade triomphale 

Alors, il y eut la promenade ttiomphale. Elle c~I de l'i­
gueur, \'OUS le sa"ez, npr~s tous les sacres. Prrcëdés dïn­
nombrablcs musiques, le président de la République 
d"Oulrc-)feuse et le maire t0Ïnsl:illilrent <lnns un landau E'l 
disp:irurcnt presque sous les fleurs Ils trainnient aprl!!s 
eux ou poussaient devant eux - nous ne savons plus trè~ 1 
bien- un cortège interminable de landaus, dans lesquels 1 
se prélas~aicnl les seigneurs gastronomes, le jury. le ..,on- l 

seil communal. des amateurs cl nous ne sa\'Ons qui en- ; 
core. cl ce cortège commença â tra\'crs Dju-cl'là une pro­
cession à l'in<>lar de celle qui exhibe le roi d'Angleterre à 
ses lovaux sujets à l'issue de son sacrl?, une procession qui 
dura nous ne sa\'ons combien dû Lemps, des heur~. oui, 
des heures, car il fallut p:i~ser par toutes \cR 1 tH•s. Dj11-dlà 
l'exigeait. Toule,s lc·s rues qni arnicnl pnroisé et accroché 
dœ lanternes rên i ticn nrs voulnicnl voir lçur prêsident el 
son cot·lège. 

Cc corlègc, DU bout cl'uno hcu1·c, commença à s'i11quié­
ter. Il y avait hi-dcdan:- rks Jl;1rii:tols qui se clcmandaietit 
comment il :-1' faisnil qu'un fnubo1ll'g rl'une villr, d"ail­
lcurs mémorable, comportât lnnt de kilomètrrs cle rues. 
lia ne se rC'ndaicnt pns bien complc qu'on IC's foi~ait ~e.r­
penter et revenir ù peu près sut· leurs pas. QuclquC's gail­
lards :ivisés se dirent qu'il !levait foir1' bon chei le mar­
chand de haren"S !111 qunrticr et s'<'•hignrrcnt hors dc~s 
landaus, si bien°qu'après une heure. lc- cortège con_Liuuail 
loujour:;;; mai:; il rtnit composé de ln1~daus con~h1.1ls .par 
de sombres cochers. pendant que les ~;ullard:< quis éla1cn~ 
évadés pintaient t'erme. On nous 3ssure que Ir ~al don.ne 
par le prési<knt de ln R1\publiq11c, dans son palais de D1u­
d1à, dura jusqu'à l'nulic. 

Th.PHL1JPS 
C..u<ttOSSERIB 
O'AUTOl'lfOB~ 

DE LUXE 11: 

123, rue Sans-Souci, Bruxelles. - Tél, ; 338,01 

La magnifique péroraison 
Jamais Bossuet n'a tC'rminé Au~si miignifiqucmenl un 

discours. Même la fin de l'oraison funèbre du prince de 
Condé av~ ses t'nnfarcs et SC!S orgues, pourrait paraitre 
terne ~i on lu comp:ire à la conclusion <lu discours de 

Ce million Pst tout de même un chiffre aussi impression­
nant que l'autre ... 

Du choix d'une définition 

\ous arnns évoqaè. récemmen 1. le ~011\·enir d'Ernest 
Y rrlant et rappelé la charaile de Compiè~ne • 

L'ancien directeur gc':nérnl rie~ Beaux-Arts aYait parfois 
la dent dur<'. Un jour. il fcignnit, enlre intimes, de s'in­
digner contre son mi11islre. cel11i-lit même qui ~cmblail 
plutôt né pour la na\'Îgation aérienne. « El dire, gron­
dait-il, que je ne peux même pas le traiter de ... (« ici un 
petit gros mol ,» commr écrivait Anatole France), car il 
n'en a ni l'agrément ni la profondeur. 1> 

N. D. L. n. C'est 1111 ami <JUÎ nous raronfc ça, mais nous 
avoes lou.iours entendu dirc- que le vérit;ilile invenleur rlf 
la plaisanlerie aUribuée à l~rnr.st Vcrlnnl était feu M. Ni 
sard, ambassadeur de France aupr~s du Saiut-Siège. 
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BUSS&C0 

LA MAISON CONNUE 

Tou 

Objets 

de 
CADEAUX Choix 

-66, RUE DU MARCHË·AUX-HERBES, 66 -

Cbose vue 

La scène se passe à Paris, dans une aes stations ·de mé­
tro les plus fréquentées. L'escalier est divisé par une barre 
de fer: à droite, l'entrée; à gauche, la sortie. Un récoleur 
de tickets s'efforce, aux heures d'affluence, de faire 'res­
pecter ces dispositions réglementaires. Il n'y parvient pas 
toujours, les voyageurs qui sortent empruntant subrepti­
cement le côté, moins encombré, réservé à l'entrée et ré­
ciproquement. 

Ce matin-là, une servante martiniquaise, opulente et 
ehamarrée, a suivi le mauvais exemple. Le cerbère de la 
compagnie s'est précipité ... Trop tard ! Sur l'escalier, des 
yeux blancs et des dents blanches rient avec une naîve ma­
lice du bon tour que la Martinique vient de jouer à la 
France. 

Un petit jeune homme, blond et rose, qui aurait bien 
"oulu, lui aussi, emprunter l'entrée pour sortir, se heurte 
à la porte qui se ferme. 

- On ne sort pas par ici... C'est par là, Io sortie! ... 
Le petit jeune homme, la tête un peu penchée, avec un 

11ourire à la fois navré et gamin: 
- Vraiment? Non. Vous n'allez pas me re!user cela ... 
n cherche un argument péremptoire : 
- Oà la mère a p~sé, passera bien l'enfant! 
Le cerbère n'a qu'un moment de stupeur émerveillée. 

Tout de suite, il a'avoue vaincp, ouvre la porte toute large : 
- Si vous êtes de la même ramille, c'est différent. .. 
Et il revient s'asseoir joyeusement, laissant le petit 

jeune homme blond monter quatre à quatre les degrés et 
saluer la }fartiniquaiae d'un : « Bonjour, maman! » qui 
la laisse .stupéfaite. 

•· UN AI~ EMBAUMÉ ~. 
- DerniêrP Criafi~n. -

RIGAUD. 16,Rué de la Paix PARIS -

Docteur honoraire 

A l'occasion du centenaire de l'Université de Grali (Au­
triche), qui a été célébré les U et i5 mai, la (acuité de 
droit a conféré au président du Reich, von Hindenburg, 
la dignité de docteur honoris causa ès sciences politiques. 

D ne semble pourtant pas que l'Autriche, qui, - loya­
Jement? - a envoyé contre nous ses canons de 42 avant 
toute déclaration de guerre de sa part, ait eu précisément 
à se louer d'avoir été entraînée par l'Allemagne dans la 
rrande aventure. 

Il est, d'autre part, ass~ peu vraisemblable que Ilin­
denburg, C6scntiellement « trogne à épée », comme c1lt 
dit Blaise Pascal s'il avait eu la fâcheuse idée de vivre à 
notre époque, soit aussi un maitre ès sciences politiques, 
alors qu'il doit le plus clair de sa gloire toute relntive au 
fait d'avoir, quatre ans durant, promené, à travers des 
contrées auparavant paisibles, tics centnincs de mi Il icrs 
de brutes cxerçanL << io~ cuscn11:•11t cl fraîchement » tcur 
tpé~er d'a&~1ssins à gages. 

L'équivoque personnage en qui les Oécbi111ements de 
diplomatie ne nous reront jamais voir le « chef d'une n 
lion amie, gardienne de notre indépendance et soucieu 
de notre neutralité » (air trop connu), le vieillard au m 
ne de bouledogue que certains étalages nous ont trop m 
tre jadis et que nos cinéma& exhibent trop souvent à 
public moutonnier, cet être-là n'a rien d'un homme 
qui les bibliothèques existent, puisqu'il les brillait, ni 1 
œuvrcs d'art, puisqu'il a ruiné les cathédrales et to 
les statues de br-0nze. Pourquoi ·dès lors introduire ce sou. 
dard dans le monde académique? 

« L'honneur, notait déjà Mathurin Régnier, est ua 
vieux saint que l'on ne chôme plus •· Il y paraît bien. La 
haute distinction dont les juristes de Gratz ont cru grati. 
fier le super-Boche ne saurait grandir celui-ci, car el~ 
jure avec son passé, et elle ne révèle chez ceux-là qui 
l'ont décernée qu'un besoin morbide de « se ruer à la 
servitude » ; ainsi disait un ancien, au parler breI, qui, 
lui, ne ménageait ni les empereurs fous Curieux ou gt­
teux, ni leurs hommes de paille ou de sac à paille. 

Annonces et enseignes lumineuses 

Nous füons dans le Soir (du 2 juin) cette annonce qui 
nOl.16 plonge daM des transes mortelles : 

PERDU ieune brabançon chauve. Ram~tr 
contre 1·écompe11se, 8, me de T ... 

Qui ça peut-il bien être ? Nous en connaissons des tas 
qui sont chauves parmi les Brabançons, même jeun% !..., 

? ? 1 

Celle-ci est de la Gazette de Charleroi1 
DOMESTIQUE DE FERME sachant traire et conduire ch .. 

vam: et servante pour retoumtr toua les jours aonti demandés 
obei: Julca Quintin, rue Gozée, 3, Montigny·le·Tilleul. 

On a d'abord peur que le domestique de ferme no doi\•a 
savoir traire les chevaux el la .servante ... 

Puis, on comprend ... 

L'exemption fiscale des actions des Chemins da Fer 
L'intérêt fixe tle 6 p. c. et le dividende variable des actiona 

privilégit\ee de la Société Nationale dea Chemins de fer belges 
ont été éxonérés de tous impôts qnelconqnes sur le rovenn, pr6· 
sont.s et futu1·s. 

Tout le monde a compris, à l'époque de l'émis.sien, que cette 
exemption affranchit les pol'teurs de l'obligation de décla.rer les 
revenus de cette source pour la snpertaxe. En d'autres termes, 
à l'égard do ln supertaxe, ces revenus seraient eonsidérés comme 
non existants. 

M. Je Mmi~lre de,, Finances, répondant à une question parle­
mentaire, vient de confirmer que les particuliers 1ont dispen­
sés de comprendre ces revenus dans la déclarai.ion annuelle à 
souscrire pour la perception de la supertaxe. 

Cette question, qui u'étnit d'ailleurs pas douteuse est donc 
tranchée officicllemcut. 

Voilà donc établi, une fois dt" plus, nn des caractlree los 
plus intéressants do l'action privilégiée de la Société Nat.io­
nn le des Chernin:i de fer beigell et qui doit contribuer autant 
quo le rentlcm~nt n ème du tilro, à en assurer le ciassemcntl 
Jans lea portefeuilles b~lges. 
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-
LAROCHE (Lux.) 1 

Par\e'n\tllfai rt 0
'MJ 

Les députés mélomanes 
On a fort. remarqué, cl:i.ns !::! curtè.~c do [olklore mis 

en marche pour l'csba.utlisscment uc nos hôtes rota­
riens, la présence de M. Bove<,;se, l'ancien député libé­
ral de Namur, jouant modestement sa partie de deu­
xième bugle, à. moins que co ne fût de clarinette-alt::i, 
dans un groupe costumé et poudré à. frimas, de piei-­
rots mélomanes de sa bonne ville. 

AYec son visage glabre, rond, poupin, troué par le 
regard noir de deux yeux de jais, l'ex-législateur al"ait 
joliment typé la silhouette de l'éternel amant de la 
lune. 

Découvert parmi le groupe blanc, l'ex-législateur 
fut choyé, comblé de s::iurire<; par les dames, grandes 
et petites, a.lignées au trottoir et non moins acclamé 
par les messieurs qui h'om·aient le geste à. la fois cbic, 
démocratique et bon enfant. 

Un élu do la nation jonant ' chochet6 > comme tout 
Belge qui se respecte! Quoi de plus naturel cepen-
dant? 
Il y a. d'ailleurs des précédents, fort nombreux. Il y 

a quelques années, d:rns t:rntcs les manifestations libé­
rales qui arrivaient encore à inté1·esser le public bru­
xellois, on voyait un colosse dépassant de sa haute 
taille le commun des figurants bleus. 11 ne marchait 
pas en tête, m1.1.is plutôt. on queue tlc sa fanfare puis­
qu'il battait - a\·ec quelle poigne et quel entrain -
la grosse caisse. 

L'homme qui tenait ainsi cc l'Ôle d'utilité dans l'en-
semble musical. n'était rien autre que M. Paul Ne­
veu, alors clépul6 libéral de Tcngres. Depuis, il est 
de,·enu le très populaire bomgmestre de la cité d' Am­
biorix où il a mis fin à plus d'un demi-siècle d'hégé­
monie catholique. :Sous n'oserions pas dire que c'est 
uniquement en battant de la grosso caisse. Mais, tout 
de même .. . 

Un autre député libéra.], M. Claessens, croyons-
nous, jouait de la petite fli'ttc dans les cortèges. Mais 
il poussa. l'amour de l'art. jui;qu'à mêler le son de cet 
instrument bucolique aux hymnes l·cli~ieuses scandam; 
la marche de la proreRsion de Notre-Dame, à Ha.l. 

Cela fit scandale dans le monde libéral. Les élec­
teurs du musicien trop zélé lui dirent « flûte! > et 
M. Cla.essens disparut du monde politique. 

Fa.ut-il parler du violoncelle de M. Le Jeune, l'an­
cien ministre de la Justice, qui se flattait d'ôtre un 
virtuose, et arrivait à le p1·ouver an petit céna.cle des 
chers maîtres du barreau, qu'il traitait de temps à 
aut1·e en son hôtel ministériel de la. rue de la Loit 

Et du brio 6LourclissanL avec lequel, aux dires des 

Grand Hôtel des Ardennes 
Propriétaire M. COURTOIS • TACHENY 
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SHlVO 
HltÎN 

aocienl!, M. Malou, chef du gom·ernement catholique, 
arrachait la .; R apsodie » de Liszt à son Pleyelî 

'rout cela est bien "t"Îeux, bien ancien et nos incari­
caturables député.a ne sont même pas accordéonistes, 
trombonistes, ou. .. orphéonistes. 

Exception faite pour Kamiel Huysmans qui prétend 
1.rnir - lorsqu'il étudiait à. Liége - barytonê à ln 
Ugia. A moins que ce ne fût aux Disciplea de Grétry. 

Qu'il dit ... 
L' Hui!>sicr de Salle. 

' .a Namur il' omelette 
.\'olrc ami Colli9non nou.~ cmi[ir cr récit, {ait pa,. de 

Crnwhez, d'uii de ses c:rploils lt:s plus 7iittol'csq1tcs :-
« Je \"Cnais de ri:>reYoir ma nouyellc :!l ch. N-;us Hior.s 

en mars l:JO~. La Jcmpêrature êlanl idéale. ie me dispo 
sai ii en profiler pour ci;saycr la \'Otlurc, en comp. gnic de 
quelques amis. 

l> .\ l'heure de l'apëro. J•' trourai la Lan1lC' l1ab1tucll ! 
il~ja mi!\ en gaîté par quelques picc.ns grenadine. 

>> - Qui \'icnl avec moi eo;sayer ma nou\"clle charrelll' 
~t manger une omelette à ~amur'? 

» - ~foi ! dit Baillieu. 
'' - ~loi ! diL Pisart. 
11 - Et n1oi ! dit ùc la Charlu·ic. ( 
11 .\vrc 111a fl•mmr. nous étions ci11q. Je l'is un peu la 

g11111aCl". Je ne m'attcnùa1s pas a un pareil suceès. 
'I On t>'inslalle : l11sart cl de la Charlrric t!c •· 1èrc, B.11-

ltl!u en lapin, et, ~n route vers Non1ur ! 
» Je ne me souyiens plus du menu, nrnis fai la frrme 

com ict1on quïl '! avait autre chose que l'ù:•1elrt1c. :\ou,. 
èlions passablement gais; le soleil y ét;:iil pour beaucoup, 
mais aus~i. el surtout, quelques nacons \·i1h;s :\ la sanl" 
ùe ma nouYclle Panhard. 

)) Furieux de deroir rentrer à Bruxcllc~, Î<\ p1 op osai ti­
midement de pousser Jusqu'au Château d'Ardenne. Accepté 
à l'unanimité. l\ous voilà rarti:;. Mais nrrivês nous eùmes 
une désillui::;ion : l'hôtel n était pas encore ourert. .le de­
dare que je ne rebrou~se pas chemin. « foyon~. dis-je. 
)) nous voici 'endrcdi ; pomï·u qui; nous ai ridons a Bru­
» xelles demain avant-midi, ciu'est-cc que •'3 peul bit'n 
>> faire ... >J Et, bon gré, mal gré, j'rmmêuo toub le 
moutle ;\ .\don. 

»Le lendemain, jour assigné pour h· retour, je réun;~ 
llllb camarades cl kur tiens ce di~cours : <c Jamais nom 
)) ne pounous êlrc à Bruxelles à mitli. li [audrn d1 ... i•·11ne:r 
>1 en roule, pour nrnver dans l'aprës-mitli. très tarti. 
» \'oici donc c~ que je rous propose : nous irons mang-,•r 
)) des écrevisses cl boire du rin hhmc u ncichlangc; puis, 
» nous irons lof!CI' à Dl•rncnt<-IC'I : nous clé1t11stcrons le fa­
» lllf'll\: Borcaslel Dor/1)1' et 11011" rPntrrrom1 rlim<lnrh·' par 
» Coblence, les Lords 1lu l\l11n cl Spa.» Je dus rl·pouclrc 
nux obiections : 

» Je n'ai pus de quoi changer d1: liuge ! 
» - t:nc fois n\st pas coutume! 
» - ~[a femme n'est pas prévenue! 
» - Télégraphiez. 
ii Nous n'a\'Ons même pas de peigne, même pas ùe 

!:il\"011 ! 
>> On en achètera. 
» El mes affaires ... et mes associés ! dit Pisart. 

t >1 - Xo11s ferons des affo ires en route ... Quunl à ms 
ts'ocii·.-, ih •Iront ciu.:hantés que \OUS leu!' lîd1iez la paix! 
_ 1 .,Ç_gnna1ssaut le côté îaible de mes amis1 ie reme~ aur 

le tapis lu queshon des truites, des écrevisses, du Mornllc, 
etc., etc ..• 

» - Sacré PréSidcnt ! fait Pi~arcl : on ne peut rien lui 
refuser. 

» J'arais pari ic gagn~e. 
» Le petit <li>.lcuncr Cul s11cculè11t. Ou lui fil grand hon. 

neur. Pi:;anl r.~clama encore une douxaine d'écreYii:se~. 
mais le taiteur ne put h•s donner: toutl! sa résrne, prè• 
de trois cents, n\·ail été ma11~rc. 

» .\ Bern~r:lst• 1, <lfllt!o Lill si1,1pl~ µol-au-fcu c<1mmand! 
par lélcgrammP, nou:. d1•gl1sl;inw. lrl! prtits \Ïns du pay•. 

» Xous pensions 1·oudter à Spa le lenùC'main; m~i; 
nous dtimes rester a Coblence, où nous faillîmes avoir 
des bagarres à cause de notre ami Yictor. t\011s avions 
pris. dans une r,-pèce de hodega, de la Jrei.)·s 8icr (biè1e 
bl::inchc de Derlin, comparnblc à noire Louvain). Celle 
boisson rafraichissante. mai,, assr1. trailres~c, était scn·ie 

PIERR E de CRA WMEZ 

dnns 1l '•'normr" re1TI!~, 
0

P\;1clr•uw11t :o;P111hlobli•s ;'1 ck~ 
aq1 ar·ums pour pob~o1" ro11~< . \u 1<. Mci1làtlll'S c11•11tl" 
de souper cfans une brn:;seric. I.e plat ile n~:iÏ;,tnnce ét;iit 
une choucroute. 

>) Seul. Pis;11 t arait ùemandé la lai le e:t commandë un 
pla l qu Il croyai l êl.re du turbot. A pré" une bonne rlemi­
hc111 e <l'une ail nie énervante, I' <1 Olier Kel lner l> apporte 
à l'isatl un hat(•ng saur, un 'ulgairl' boœh ing. 

» - Nom di O ... d'pourri ! hurle notre affamé, et, sai­
sissant le hareng, il l'cnYoie dans la figure de l' <c Ober 
Kcllner ». 

» Ayant rlêjit é1 ilù une lwgm re parer. 11nr. Pi!';td avni' 
~!JF!j d'enlever son cha.{!eau dans un caîë _ei qu·en pleinl/ 
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prome!'ade publique il •'était écrié, en face de la &tatue 
de Guillaume Ier: « Volà l'père du fou, tien!', nom de 
D ... ! », nous plaquons froidement le bouillant pl!trolier 
lui laissant le soin de se débrouiller avec le personnel d~ 
restaurant au boestring. 

, Le lendemain, au déjeuner, je m'adressai en ces ter­
mes à mes compagnons : « Je sais que vous aimez bien 
» votre pr~sident, et je suis aQr que s'il vooo demandait 
, un service vous ne le lui refuseriez pas... Eh bien ! 
» voici : dans trois mois, je dois courir la Coupe Gordon­
» Bennett au Taunus, et je voudrais beaucoup me rendre 
» co~pte de l'él~t de la route, d':S côtes, des virages, elc. 
» Ceci est très important, car Je ne pourrai donner à 
» l'usine des indications fort utiles pour la mise au point 
>) de la machine. Par la m~me occasion, nous verrons 
» Hambourg, Francfort, le Taunus .•. » Enfin, le lis mi­
roiter mille choses agréables à loure yeux, sans oublier 
l'estomac. 

i. - Je veux bien, moi ! dit Piaart. 
» Or, quand Pisart disait oui, tout Je monde était d'ac­

cord. On retélégraphia aux femmes et l'on se fit envoyer 
un mandat télégraphique à Ilambourg. Nous logeâmes en­
core, à mi-chemin, et le lendemain, nous arrivions à 
Hambourg. 

» Le matin suhant, je fis une grande partie du circuit, 
puis nous visitâmes Friedrieschdo1f. li est curieux de ren­
contrer en pleine Prusse une commune d'environ quinze 
cents habitants parlant notre lanE,'Ue, et dont quantité de 
maisons et d'hôtels portent des enseignes en français. 

» Après une bonne nuit, et quelques instants avant de 
nous installer dans l'auto, je réunis encore toute la bande. 
Je dois dire que le soir où nous devions loger à Ham­
bourg, mon fidèle compagnon Pisart et moi, nous étant 
attardés à boire quelques demi-munich, nous nous étions 
dit que celte bière devait être meilleure à Munich même. · 
« C'est dommage, avions.-noûs dit : c'est si loin ; noua 
)> aurions bien poussé jusque-là : nous aurions vu Nurem­
» berg en passant. Et puis, aussi en passant, nous aurions 
)) dégusté la bière noire de Culenbach. Si on pouvait dé­
» eider les autres ... » 

» - Président, avait déclaré Pisart, en matière de con­
clusion, je veux aller avec vous à ~lunich : mais je prends 
le train ... 

)l Et le lendemain, lor6<JUe tout le monde fu~ réuni, c'est 
Pisarl qui fit celte proP.os1tion, au grand ahurissement ai::. 
de la Charlerie el fü11llieu : 

» - Ecoutez ! Puisque nous sommes déjà à .mille kilo­
mètres de Bruxelles, qu'~t-c; que deux ~u tro~s cents ~e 
plus? J'ai une folle envie d all<'r à Munich; ie voudrais 
savoir comment ils fabriquent leur bière... . 

)) Cette proposition fut rejetée par des clameurs, e~ 1e 
dois dire que je feignis. moi-même de tr~uver ~elte idée 
complètement idiote. Mais, ùe\•ant un hab1l~ ela1doy~r de 
Pisart, je finis par céder, de même. que Ba1lheu, qui! du 
reste, se laissait en général assez fac1le':11ent « endormir ,?· 
La proposition l\}ant été mise aux voix, de la Charler1e 
dut s'incliner et nous nous mîmes en route pour Franc­
fort où nous 'dêjcunêines. Le lendemain, nous couchâmes 
à ~chlnficnburg et le jour suivant à Wurzburg. 

A Wurzburg, Pisart faillit incendier r.hôte~'. En sa 9Ua­
lité de marchand d'essence, c'est à lui qu mcomba1t le 
soin de faire le plein du réscrv?ir. Le matin, Lr~s tôt, 
j'avais déjà entendu sa voix ton1lrîuant7. Je s~?ta•s. qu.e 
les affaires n'allaient pas à son gré. P1sart s 1magma1t 
qu'il possédait à fond la langue gefl!l~nique .. Grave erreu~! 
Il est vrai qu'à son avis, plus il cr1a1t et mieux on devait 
le comprendre. . 

» - Haben sie henr.ine mit bidons plombés, pourri 
d'nom di D ... ! . . 

,t Naturellemont. !'interpellé ne oomprena1t r1~ 

Le NASSER cal aa cbampo,ag liquide concentr4, 
absolument inoffen1if pour le cuir chevelu, il mooHo de 1oita 
et abondamment. li nettoie, Cort!Cio, embellit ot ondnle la 
chevelure. li rend lee cheveux doua et 1oyeus. 

Avec le NASSER, toujouni prft Utre employ6, lajotlc 
mode des cheveux courte e1t tout à Ca.il pratique 

Le NASSER e.t une U1.11ovation 1cienti6quc dont 1, 
pr6paration etl faite minutieu1emo11t et eelou lee rèciea de la 
chimie moderne. 

Moo& D'EMPLOI : Apm avoir pr6alablement bien mouilld 
le cuir chevelu et la chevelure, do pr6ftrence avec de l'eau de 
pluie tiède, appliquez quelq•ea coutt•• de NASSER 
directement 1u1 let cbe•e~ et frictionner 611ergiquement. 

Le NASSER .e n11d en flacon ~hantillon de 3 Fr 
pour 6 ebampoinCt et en ftacona de 5 Fr. pour 

12 champoing• 
Si votre fourn119eur n'a patencore de"ASSER, 

envoycz·nou1 un mandat·po•te et nou1 vou• 
enverrons immédiatement 

le docon demandé. 
r:tAlllSSEMEftTS Feu11 mOUURI' 

Rue Bora, 6. llRUXELLfl'~ 
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Finalement, à force de gestes et de vociférations, on ap­
porte à Victor un bidon d'essence, récipient mal fichu, dif­
ficile à manier - et ceci l'excuse d'a\'oir Yersé autant 
d'essence à côté que dans le réservoir. La nuit avait étê 
froide. Il s'agissait de dégeler le radiateur. Prenant unf' 
poi$née de paille. je l'enîlammi: el je la promène à l'en­
droit gelé. Tout à coup. une flamme énorme m'entoure. 
J'ignorais, je dois le dire, que Pisart avait si maladroite­
ment vidê .-on bidon. Je crus un instant que, non seule­
ment la voiture, mais tout l'hôtel allait flamber. !fais 
avec des couvertures, je parvins à étouffer les flammes. 
Inutile de vous dire que Pisarl prit quelque chose pour 
son rhume. 

Le soir, nous étions à i\urembe1g. Je me souviens sur­
tout du mu~éc et de sa chnmbre des honeurs. où les 00-
ches se monl1 aient déjà très calés, en ce temps-là, dans 
l'art de supplicier les gens. 

Quittant Kuremberg. nous nous mimes en rnulc pou1 
llunich, mais quelle route! infecte, boueuse. Et quel 
temps! ~ous a' ions enroulé Daillieu dans une imme11se 
toile cirée el nous l'ayions ficelé et attaché à la voilure 
avec des rourroies. J'ai dit qu'il ét:iit en lapin, c'esl-à­
dire assis sur le plancher et les pieds sur le march<'picd. 
Le pauvre ! - Quond nous arri\'âmcs, il était transformé 
en bloc rie boue. Il est uai qu'à celle époqul, on i~nora1l 
les glaces a\'an!, capotes américaines, etc ..• 

Autre inconvénient, les organes de la \'Oilure étant fort 
mal pt oll'gés, je dus procéder à un nelloyage complet des 
piècf·s du moteur. Pour cet usage, fachrtai uni• seringue 
du Lypc donl ~c sl'rl notre ami Schumakcrs, le \'Ctériuaire, 
et un hi don de prtrole. 

L'app:irition d'une aulo dans la région que nous traYcr­
sinns était chœe rai c. La foule nous entourait. C'est un 
genre de sport <1ui me déplait. Il y arnit surtout un grand 
diable qui rn'agaça1L pnrticulii:remcnt. Il aboyait flllclqucs 
mots de français cl se croyait uutorisé à me poser un las 
de c1ueslions. Je lui romùinai une réponse rouste et bonne. 
C1•pcndnnt, comme je ne pouvais 111'r11 d1•barrn~:;1 r, fcm­
plo~ai un autre moyen: J'a\'ais ma srringuc ; die conte­
nait en\'iron un Jill c de pétrole. Mon lionhommr (:lnil ac­
croupi, bouche hre dcrnut le raù1atcur. J'en p1ofitai pour 
gfüscr ma seringue dans un interstice tin c;1pot et. 'tan ! 
de toutes mes forces j'envoyai mon lih e th· p~trole dans la 
(ig ... de rob~liné Ba\'arois. Ililar1lc génÏ'l';llP. Je m'allcn­
Jai:; à du grabuge. Pas rlu tour ; le bonhomme ne broncha 
pa~. il a\•ait Cl'll à une moladre~sL Et lor,quc, quelques 
in:.lanb nprè~. uous dcmau<li•ms lu roule ùc ll11nich, c ù~l 
lui qui moula sur le marchcpietl pour nous indiquer la 
ncillcure roie. - Drôle de mentalilê ! 

On logea à Donuuwcrlh, csur le Danube, sale patelin, 
tens hostile~. 

En aITi\·anl à l'hôtel. une «drache l> l•pouvan!alile nous 
nnml;1 . .Nou~ nou:. prrcipilàmes tons pour nous meure 
1 l'abri, ri11Minnt le 111alhr11re111 Baillieu, qui ne pan·rn.:iit 
1a:; ;i SI! rl1•fi<'1·lrr. 

Cc n·<'~t 'l"" ph1:-icu1$ mi1111lt:"t; :1prèi: r1ur> nous rrin~la­
ion!> SOll ab'Cll\:I} Cl qu'il rut tir~ 1lc ~a li ihle po:.ilion. )) 

Ici s'aiTêle le récit de dr Crawhez. A. Colli911on se 1>osc 
n conrlusion un point d'inlerrogntion, car nous voudrions 
irn savni,. 1 qur[/c dal1: /r.s héro.~ de /'at•rnfurc 1·c11/rèrt'11I 
lfr11rrll1·s, cprr1s s"rtre mis c·n ro11lr, rnmmc il arnit t=lê 

l?nvcn1L~ p"r manaer une omelette à Ncmrn,.. -
~ 

/Je 9eu des Sept Dour. 
Méfiance 

JEUDI 9 JUI.N. - Où est le Lemps heureux où les Gre 
pouvaient se ba!lre avec les Bulgares, les Roumains av 
les Turcs, les Serbes avec n'importe qui, cependant qu 
nous considérions ces jeux bruyants avec la supériorit 
des hommes tranquilles et sûrs d'cu.'\'.-mèmes? Peu à peu 
s'implantait en nous celle convict.ion que nous étions d 
gens trop riches, trop sages, pour nous battre jamai5. 
L'inîl•rioritê de la guerre, même la plus héroïque, s'im· 
posait à nous, C'est ce sentiment que ressentait, au dlibut 
de la guerre, un Wilson quand il se disait trop fier pour 
se battre. Il ne faut jamais dire : Fontaine ... 

Et c'tst pourquoi, après cc qui nous esl advenu à cause 
d'un incident de \'Oirie :'! Sarajc\'01 nous sommes méfiants. 
I,es Serbes cl les Albanais ont rompu leurs relations diplo. 
maliques. Autrefois. on aurait songé peut-être à gour­
mander ces petits gaillards, ou bien on les aurait regardés 
avec indulgence érhanger des coups. à peu près comme 
on Fait autour du ring lors d'un match de boxe. ~laintt­
nant, nous savons que, ùans ces matches entre nations, 
quand ils comm<>ncent. il orri\•e que l'arbitre, les amis. 
les camarades, les .~upportcrs, comme on di!, doiYcnl 
entrer dans la danse et, FinalemenL tous les payants, tous 
lrs cochons de payants et nussi des gens qui n'ont pas 
payé, et même le monde entier. 

A Berlin 

U~:\DREOI 10 JUI~. - Crs tlrnx Américains s'rn 1lon-
11enl lant ~ plus à ncrlin. Ils sonl d'une autre classe el 
1l'une autre école que leur di ... tinguê pn'rlécesscur. Lui, a 
lm clu champagne: cru\-r.i hoirenl de la hii>r<>. Pérhi• pour 
pèrhê, tran~gres~ion pour transi.rrc~~ion à la loi ÙP la 
patrie, nous prdhrri()nS le champagne à la hière. Mais 
r"cst toute une pt oression de foi. Ils sont des ~cns orirntcs 
1!11 r.ôl1! de la biére et c'est peul-Hre pour cela qu'ils ont 
Né à Ht•rlin. Quant à llrrlin qui est une ville pratique, 
a\·ec des ~Pns qui ne prrdcHt pas le nord dans les cireon­
slanres utile~. il a fallu '! él.1ler un enthousia!'me pc11fr 
être spon tn né. en tout c:.ls sol idemcnt rem et augmenli: 
ayec Ir roncours de la police et des autorités nalionales, 
pour donnPr à l' Am~r ique lïmpNssion que, décidément, 
il n'y avait que Berlin en Europe. 

Ce sont de i~es parades auxquelles excellent nos voisins. 
Ont-ils rèu~~i? "ashinglon esl-il ébloui ? Nous ne le sa­
\'Ons pas; mais un des 1 ë~ultals curieux rle foule cette en­
trcpnse, c'est que nous ue sa\'ons plus bien comment 
no11s-mèm1•s no115 nppri•cions l'c\ploit de Ch:unl1crlin Pt 
de Le\inr. ).ous ~mlons \'ag111'nH•nt cp1r c<'TJ\-la nr ~ont 
pa~ drs nôtre~. Il,; sont de relie .\mt·rique pour qui 11ous 
~x1:;lo1!s très peu. Les fib1 es 1lr tH•lre émol;on, qui <waienl 
trop '1Lré pcul-Nrc un peu plus tôt. se montrairnt ivres 
en la circonstance, et nous pensons que le monde enlier, 
si dél'idé qu'il soit à la fratm1ilé ur)iverscllc, ne prut pas 
!nul de mrmr se ~enl ir pris d'une joie 1•t d'une ron(iance 
t•normcs 11u:111d, ùruM1ucmcnl, c·<'st Berlin qui joue de la 
trompclte, du tambour et du fif1 c à l'horizon. 
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Autre histoire 
S.\~DI H JUIN. - Voilà ce Voikoff assassiné. C'est un 

ass~ssinal ~ans lequel il a joué un rôle qui n'était pas 
le sien ha~rtuellement. ~ourlant, quand on veut s'àmuser, 
quand on JOUC, tout petit, au gendarme et aux voleurs, on 
change de c.amp de temps en temps. Voïkoff estimait que 
ce son.l tou1ours }es mêmes qui doi\•ent se faire tuer ou 
assa~smer: On lui a démontré ou'il se trompait. Il n'a pas 
en 1 o~casrnn .de prol.cstcr, parce qu'il y eut, pour cela 
des raisons perempto1rcs. Cependant, ses amis, sa patrie, 
s-00 gourernt'mc!1t. font un raîfût de tous les diables. Ou 
11·~ con~prend, cl :ullcurs parfaitement. i\ous tenons pou1 

nccess~1re qu on ne masacre pas les diplomates dans :es 
p3ys ou on les. a accepté~, où ils sont accrédités el où ils 
peuvent s~ rr~1re tranquilles, sur la foi des traités, sur :a 
bonn~ fo1 u111vcrsclle. 

~l ~is, prëcis(·~cnt, ces bolcheviks dont Voïkoff faisait 
partie,. ne croyaient 111 aux traités. ni à la bonne foi, ni 
au dro•L dt'~ gt·ns. Ils L:ifournt ces Lillercs~s el ces vieilles 
ronn'ntÎOn'I. ('~traité n'ol.Jli~e pas, mais Jà, pas du tout! 
0!1 peul le suh1r un moment. Dès qu'on 1ieut l'envoyer au 
1halile. o~ ne manque p3s. La bonne foi ? Fadaise ! Elle 
ne peul lier. le prolétariat sou\'erain, qui a tous les droits, 
~ans c\c1•plrn11. el ouelques autres encore. Quant aux au­
IH'S chis~<·:- _ile la sociélê. elles ne peuvent qu'obéir; toutes 
I ·,, conHnllons, toutes les morales, !ous lrs traii~s les 
lient. C'eL pourquoi Ir~ amis dt' \'oikoff ont de tels accents 
d"éloquence. Mais c'est 3ussi la raison pour laquelle ils 
nous émeuvent médiocrement . 

L'invasion rotarienne 
.Dl\~ \:-,CI~E 12 JliIN. - Bnmlles est plongëc dans l'ad­

m1ral1011. bile a vu des foules de gens qui :waienl des 
petits in~igncs à la boutonnière, des pancartes, des rubans 
et même, 11uclques-uns, de véritables panneaux d'a1fi­
rha!!c. Tout cch1. c'est des rotariens el des rolariennes 
aus,,i. La convrntion d'Ostentlt' étant finie. rt's Messieurs 
el damt's se sont avancés plus loin dans celle Europe qu'ils 
liennenL explorer. Un Lrès grand nombre est parti à Pa­
ris. D"aulres, en grand nombre aussi. sont à Bruxelles. On 
n'a pas manqué de se jeter dans leurs bras. Rotarisme ! 
rotarismc ! que c'rsl donc louchant. 

t\ous devons dil'e, sincèrement d'ailleurs, que la plu­
part de cc" rola1 iens s'efforcent à être sympathiques. La 
morale d'entre-aide quïls prfrhcnl ('nlrc eux, qui n'est 
pas dans le genre ni tians la manière de celle que nous 
aimons, es! peut-être, :ipri$ tout, eITediYc. On raconte 
bien qu'à Ostende ils ne se sont pas laissl> raire dans le 
sens où ~lonsicur ~fercanti l'aurait toujours désiré. \lais 
llonsimr ~fercanti n'a pas nos sympathies. Que diable! 
qnaud on c~l rotarien. 011 n'a pas tt-llemcnl besoin d'être 
fusillé; on peut \'Îrte heureux et lihl'c san~ ê!rc dépouillé 
p:u• des gens affamés cl féroces. 

JI t'sL l1icn fàc lieux que celle Brlgique, jadis si dé~on­
n:ùe, i;c trouve maintenant élrnngléc par deux mams : 
relie de \!onsicur \lcrcant! d'une part et, de l'autre, celle 
d!' ~fonsicur Il' Fi~c Lrqurl <le ct's deux personnages. a 
donné l'exemple ;i 1':111l1e? On se I<' demande; mais. 
étranglé pour Hranglt!. le rotarie~ n'es~. p~s ~ontent .. A 
Ilrm:clll's. au moins, on peut croire qu t1 10U1l en paix 
ile la hirnîaisance de nos mœurs. Et puis. on lui montre 
un cortège. des drapeaux .. Puisse-1-il être heureux! 

Provocation 
LUNDI 1'.i .llllN. - Voici que les Soviets ont envoyé à 

la Polounc une noie netlement conrniinatoire. On ne sait 
0 • • 

plu,; bien ce que valent les notes comminatoires, parce 
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que nous en avons vu qui n'étaient que de la littérature, 
tandis que quelques-unes qui nous auraient paru anodi­
nes, ont été de véritables pétards qui ont déterminé l'ex­
plosion finale que vous savez. Cependant, que peuvent-ils 
dire de plus menaçant au monde qu'ils n'ont déjà dit, ces 
Soviets? Quant à la Pologne, n'ont-ils pas fait leur possi­
ble pour l'assassiner en bloc ? Il nous souvient d'épisodes 
où intervinrent, dana un sens, le général français Wey­
gand et, dans un autre sens, le ministre belge Vander­
velde. S'il n'avait tenu qu'à M. Vandervelde, la Pologne 
n'aurait pas eu l'occasion de recevoir une lettre mena­
çante, ces jours derniers, parce que la Pologne serait 
morte. Oui, en quoi peuvent-ils nous menacer en plus, 
ces soviets qui ont chez nous des espions, des empoison­
neurs, des excitateurs de tous genres? Qu'ils veuillent 
notre mort, nous n'en doutons pas un instant. Qu'ils em­
ploient pour nous îaire périr tous les moyens à leur 
disposition, noua en sommes parfaitement convaincus. 
Alors un peu de littérature de plus ou de moins n'ajoute 
pas grand'chose atU données du problème. 

Il est vrai qu'il J a autre chose : Ces Russes fusillés 
sans jugement dans une espèce d'accès de rnge et dont on 
montre les cadavres au monde terrifié. 11 y a peut-être 
quelque chose dl' nouveau dans cette façon de provoquer 
les nalions civilisées, si celles-ci tout de même croient 
devoir intervenir, partir en guerre, répondre à de tels défis 
par une action militaire. Certes, ce n'est ni la générosité 
ni la miséricorde qui nqus étourrenl; nous ne sommes plus 
nu temps des croisades ; on ne se met plus en roule pour 
aller délivrer les opprimés. 

Mais il faut tenir compte de certains étals d'esprit: la 
haine des Soviets contre nous d'une part, et de l'autre, 
cette rage qui, peu à peu, nous saisit les uns et les autres 
eontre eux. 

Vieille histoire 
1 HARDI 14 IUIN. - Vous souvient-il d'une vieille his-
1 toire qui se passa dans des temps dont nous ne pourrions 
1 plus préciser le recul exact? t'n homme s'embarqua dans 
l un avion, sur une cûte, et prit la direction de la mûr. Il 
1 traversa la mer, atteignit la terre, Mbnrqua. C'est 1'11is­
• toire, il nous semble, d'un nommé Blériot. Non, direz­
lvous; c'est l'histoire plus récente d'un nommé Lindbergh. 
1 En efiet, Lindbergh ; nous nous souvenons de ce nom-
là. tin grand garçon sympathique, n·est-ce pas? avec un 

1aourire gamin et jeune. Nous voyons ça très bien dïci ùans 
in.os souvenirs, car c'est bien ce ou'il y eut de plus impres­
sionnant dans cette grande aventure : l'aspect du héros. 
Eh bien ! ce Lindbergh. si vous ne sa\•ez plus le détail 
'exact de son exploit, mais si vous vous souvenez un peu 
de son aspect, se repince sur le plan de l'actualité. lma-
;ginez qu'on lui a fait fête à New-York - car il était J\mé­
ricain, il vous en sou\ ient, n'est-ce pas ? En Amérique, 
Ion lui fait actuellement un grand accueil. ~lais tout ce1" 
1eirt loin, Fort loin dans nos souvenirs, et, dimanche der­
'oier, saint Georges a abattu lc:> Doudou à Mons. Il y .'ut ·lc!s 
fêtes gastronomiques à Lié~e. Notre allenlion est rrai­
tnent sollicitée dans les sens les plus divers. 

Procédure expéditive 
1 MERCREDI 15 JUIN. - Varsovie annonce qu'on va ju­
ger comme cela, tout de suite, et sans désemparer, l'assas­
sin de Voikofî. 

Tout doux ! tout doux ! A coup sOr, l'assassin (c'est du 
meurtrier de Voïkoff que nous parlons) a dO faire le sa-

crifice de &a vie. On ne s'embarque pas à la légère dans 
pareille affaire ... Maia ce n'est pas une raison pour que 
les formes élémentaires de la justi~ soient escamotées. 

n y a à plaider' dans le cas présent. .. Il y Q des circon­
stances atténuantes ... Il y a des choses à dire. Si, p<>ut dea 
raisons, elles ne peuvent être dites, si la Pologne est con­
trainte à une exécution sans débats, si elle ne peut discu­
ter l'ordre des Soviets, si elle croit, hypothèse après tout 
discutable, que la vie d'un ambassadeur est sacrée au 
point qu'y toucher est le sacrilège sans pardon, il vaut 
mieux fusiller l'homme comme ça, t.ciut de suite. 

Ce serait plus îranc, et même compréhensible, qu'un 
jugement rendu à la va-vi~ par des juges aui sentiraient 
dans leurs fonds la botte impulsive de ces messieurs de 
Moscou. 

JEAN W AROQUIERS 
Premier Président de la République 4'0atre·Measo 
Dju-d'là est r::rand et Waroquiers est son prophète. li 

nous faudrait les nuages des trop nombreux « pekets » 
servis dans les petits éabarels d'Outrc-Meuse pour dresist1· 
dans loute sa sloire ce petit diable d'homme élu premier 
président d'une Rf>publique aimable entre toutes. 

Celle cérémonie officielle de la place da n ser - celle 
bonne \'ieille place de lla\'ière - qui, aujourd'hui, n'a 
plus rien de caractéristique, ÎUl en tous points réussie. 

Les autorités se firent allendre, Darce qu'elles avaient 
da ajouter au manu de la cérémonie gastronomique du 
« cr-cl café >> el du hareng à la daube. 

Quand elles apparurent sur un terre-plein fort heureu­
sement dégagé pour le déploiement de leurs pas en zig­
zags on vil combien le président de la République possé­
dait, avant tout, le don d'absorption et d'équilibre. Alors 
que d'aulres avaient capitulé depuis longtemps et 11or­
taient, comme a si bien dit un rimeur improvisé : « la 
pourpre de cardinal sur les ioues ». Waroquiers tenait lou­
JOurs. Champion du demi bien tiré, de la ertlnde go11tle 
déborda.nie, du petit cognac enflammé, ainsi l'homme a 
fait ses preuves. , 

Ce peuple de Dju-d'là, d'instinct, porta ses suffrages vers 
le quai de rourthe, où le maitre-tailleur-coupeur d'une de 
ces mahions populaires de la rue Léopold a choisi ses pé­
nates ... 

Mais celle élection a des dessous comme en politique 
pure ... 

Wa1·oquiers possédait un rival, un certain Dumont, 
d'autant plus redoutable qu'il est bedonnant, franc soil­
fcur et soutenu par de nombreux cafetiers. Ceux-ci eurent 
leur moL à dire dans l'affaire et l'on ne parvint à la con­
ciliation qu'en nommant Dumont maïeur ùe Dju-d'là. 

Demain, d'autres rivaux se dresseront encore, et il fau­
dra rlistt·ihuer les titres avec une abondance à nulle autre 
pareille. 

Yais, en allendanl, les « coups d'Etat » et les révolu­
tions qui partiront de Puits-en-Sock, de Derrière-les-Po­
tiers ou de la Cage aux Lions, », \\'aroquiers triomphe, et 
ses Ieux, soulignés de poches bistr~es, s'emplissent de 
larmes de joie et d'émotion. 

C'est qu'il est sincère, le président! Et c'est que, sa· 
rnedi, dans l'explosion des discours qui sentaient le .c Ro 
manéo » à pleine bouche, et dans les rafales de « cam· 
pes », le bra\'e croyait que « c'était bel et bien arrivé •· 
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Tartarin n'eut pas plus d'ivresse lorsqu'il rentra à la 
• la du Baobab avec ses armes et son chameau .•• 

??? 
Et le pré.si~len.t n 'avail-il point toul fait pour cela ? 
Il débuta 1ad1s comme agent électoral Je Fraigneux, 
l'échevin aux poignées de mains ». 
Al·a~t pris d'exc~llent<.:s kço~s a1:~rès 1li' l'él~ganl Loui:;. 
déc1ùa de travailler pour h11-mème. El, ma loi, si les 

ancs de la salle du conseil communal de Liége n'ont µas 
ncore ëlé honorés ùu postérieur de Jean \\'aroquier5 
ela viendra quelque jour... ' 

Pour le bien cle lit dlé, 
l' otez pour Jean 11' aroquiers ! 

Le président avail patiemment collé ces vers célèbres 
ans tous les édicules de la \'ille ... 
Cela lui valut une suppléance. Néanmoins, cela le met 

ans une si tualion nssci délicate : en effet s'il devait sié­
cr devant Xavier Neujcan par la laveur d~ quelque décès 
u de quelque démission, nvcc claquement de portes, 
'aroquiers, président <le la République, devrait prêter 

serment de fidélité au Roi ... 
~lais, tudieu ! il en a bien vu <l'aulrcs, et nous nous en 

voudrions de calomnier cet hommo en le traitant de « Ra­
bette di croye ». \Varoquiers a beaucoup travaillé pour 
Liége cl Dju-d'là. Sait-on que, pendant des années, il ~ou­
tiut vaillamment la chnrge de f:tire vivre l~ journal Noss 
Perron? Sait-on qu'il créa de délicieuses chansons et qu'il 
a un art incomparable pour organiser des « ribottes », 
9ui se terminaient avec les nuits carillonnëes do Liégc-la­
JOYeuse ... 

Le président csl même grat.ilié d'un timbre de voi» très 
agréable pour la romance langoureuse ... 

Celte çoix, dans les « haut-parleurs >> ùc la République, 
sera bienlôt dlèbre, en Mpit du ton nasillard des am 
plions et autres « ogayons >> accrochés aux vieux pignons 
d'Outre-~fcuse, toul chnrgés clc potales et de lampions ..• 

Gcornes Rens. 

riodicité auclllle, passa longtemps pour c le premier gazetier de 
l'Europe >, suivant l'exprcs.qion do son principal biographe, Al­
phonse Goovaerts. Mais après los travau.-< de Ferdinand Yand~r 
lfaeghen et de sos collaborateurs de l:i. 11 Bibliotheca belgica '" 
après l'excellent opuscule consacrû à Verhoeven par F.-J. Van 
uen Branden, archiviste communal d'Anvers, il ne reste rien 
de la biographie tmditionnolle de notre Anversoil\. C'est. t111 1620 
et non en 1605 comme on !"avait admia d'abord, qu'il ma nn 
v~riuble journal, paraissan' une, deiu ou troÏ$ (oj_q par semaine 
et pour lequel il obtint un octroi des archiducs Albert et Isa 
belle. 

Plus piquante est l'erreur rel:itive A l' 11 lndtipcudanoe .,,, puis­
que ~r. Seyl est un des i·édacteurs de ce journal : 

c C'est à cette époque (vers 1852), dit-il, que notre journal, 
c L'Indépndance belge •, nu en 1829, à la veille de la procla­
mation de l'autonomie de la Delgique, devfnt le g1-and Journ·11 
de politique internationale qui n'a, depuis, cessé de faire auto· 
nté dans le monde entier. > 

'k, le premier numéro de l' c Indép1mdant •, qui devint plus 
tard I' 11 Indépendance belge », est. dat6 du 6 févl"ier 1881. Notre 
confrère trouvera ce numéro à la bibliothèque de la Chambre 
des représentants... Et il ne trouvera nulle part une gantl-e 
11nté1•iem·e à laquelle on p11i9se t'attacher celle-ci. 

Veuillez agréer, etc... A. Boghaert0 Vachll. 

• 
DfM.lt Tl\ 

lf.PWS GP.AND CHOIX· LE PLUS BM"llRl)l 

CHAMPAGNf.S Df.UTZ & Gf.LDfRMANN 

LALLIER & C0 aucceaaeura Ay. MARNE 
Cold Lack Jockey Club Pour l'histoire du jo urna lisme 

Mon chrr c Pourquoi Past 1, 

Un feuilleton de notre cli,tingué confrère, M. Antoine Seyl, 
dans l' c Indé1~ndanco b1•lge • (Il juin), é\'oque, a\·ec d'autres 
cho5':s 111t.xquelles je, ne puis m'arrêter ici, les origines gent· 
raies dn journali•me en Belg1q11e et les ori.t:ines !pédales de 
l' c Indépendance >. 

La première quèstion ir.lérèJ:•e tout. le monde de la pre$se. 
\outez.Tou.s me pem1ctlT<l "de h di~cutcr brièvement! 

.:'Il. Sevi éci-it. : c C'est à ,.\11\·er.;, t'n 1600, que le prem!ar 
journnl, \·oire le premier joornal illuslté, et publié en plusieurs 
langues, dû à l'imprimeur et. xylographe Abraham Verhoeven, 
"Vit le jour. C'étaient les c Nicuwe 'fydinghen >, publiées p:ir 
privilège sp~cial, et relat~ut. les dernières nou..,·elles de fa guerre 
de Frise. > 

Hélas 1 la Belgiquo n'n pns inveut6 le journal : il faut, quoi 
qtl'il en coûte 1\ l'orguell national, rayer cette légende de l'his· 
toire. Certes, Abraluun VerhooYl.'n, d' abo1·d (comme beaucoup 
de ses prédécea~eiirs) imrrimeur de papiers-nouvelles nne pe· 

1'fllp\\ ,32.10 

Agen(s généraux iJult~ 'f' fclmoncl DA.\I. ?tS CA. Je Vleurgat, 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plu• beau du monde · 
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IUll 

·Maurice VA# ASSONE AUTEURS ou COMPUCES de 
V.>ls, Escroqueries, Chantages 
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BMPLOYEs, SERVITEURS, 
ENFANTS PRODIGUES, tPOUX 

Ex-Policier Judiciaire près les Ptrquet et Sdreté Hilitaire 
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-REllSEIGNEMEllTS 
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llonoral>ilité et !Jliécédents 
d'employés avtnt l'engagement 

Petite corresp ondance 
Tib1tre. - L'un des deux pratique l'amour libre de façon 

à attrister la gendµrmerie nationale; l'autre--est un de ces 
fanaltques qui accusent Torquem:icla d':woir compromis les 
intérêts de l'Eglise par sa faiblesse et son parti-pris de 
conciliation. 

R. S. V. - Mille regrets de ne pou\'oir insérer cette .his­
toire montoise, qui forait rougir Je singe de la grand'­
garde. 

J .F. - Merci, mais man1Juons de place, même pour 
nos collaborateurs attitrés. Hegrcts ! regrets ! 

Ch11oniqae da Spo11t 
La rin du brare Pierre de Cr:rn hez fut triste, infiniment. 

Mais tant qu'il garda sa lucidité, il eut des mols ... Au soir 
d'une mêlancoli<1ue \'Cillée, ·quelques jours a\·ant sa mort. 
il me dit: 

« Evi<lemml'nt, f ai Lou jours eu le lort <le mettre trop 
d'avance à l'allumage... .\fou moteur cogne d'une façon 
inquiétante ... Cher ami, il ne tardera pas à se caler ! » 

Dans la nuit du 28 au 29 a\'ril Hl25, le «baron Pierre» 
élait <léfinitiremcnt en panne. cl son àmc, sans le secours 
d'aucune « machine à feu » partit pour le grand circuit 
interplanétaire. 

? ? ? 

Le 25 février 1926, fü: mois aprt!t; le fatal dér:ip:igc du 
baron Picrr(' d:ins l'au-delà. ses omis plantaient à vh::ir­
daïa le « caillou » qui ra~•rclle son fameux raid automo· 
h1le de 1918, dans le Snhara. 

Après-dem:iîn, dimoncho 1!) juin 19~7. l'on inaugu­
rera à Bastogne le mémorial nui consacrera tous scis autres 

, titres à la légitime rl'connaissanre que lui doi1•cnt le sport 
et le tourisme automohilc, dont il fut un passionné défen­
seur. 

? ? ? 
Deux ans déj;\ que Pierre de Crawhcz n'est plus ... el :1 

n'est pas encore oublie ! llirux : on se sou\'ieut avec fcr­
\·cur. Quel homme était-cc donc ? 

Lln joyeux copain, un hr<ll'C cœur, un animateur hourr.~ 
d'idées, un f:int;iisi~tc dont la fantaii;ic se renou\•elait in­
cessamment. Fidèle dans ses amitiés, il éluit tenuce dans 
ses rancunes. 

Mais pour s:ilit>faire celks-ci. il ne faisait jamais appel 
à la mèchanccté: la blague, la my:;t!rication. l'ironie bo:i 1 
enfant étaient ses alliés naturels. 

li rit appel à eux en mille ocr:isions. Les << bateaux !> 
qu'il ·monta sont innombrables. Personne. autant que lui, 
ne dh·erlil la galerie ... Personne, :111lant que lui. n'avait 
Je sens de cc sa\'oureux humour" allon, qui fait rire sans 
arriver à fâcher. 

li n'avait pas d'ennemis; on lui connaissail pourlanl 
des envieux, des jaloux, dons rrrtninl's sphères officielles 
du monde de l'automobile, que st's i11ilintivcs el son ac­
tivité gênaient ... Ceux-là 11'011L rrns clésa1'mé· ... Tant pis 

pour eux, tant mieux pour lui : avec le recul du temps, 
la différence de menlalité s'affirme prodigieusement. Et 
la galerie rit encore - Imagine-1-on, par exemple, que 
le dernier bulletin du R<>vat Automobile Club de Belg;. 
que, dont Pierre de Crawh-cz présida, avec tant d'autorité 
et de compétence ln Commission Snorti\'e, à l'âge héroï­
que du sport automobile, ne dit mot de la manifestation du 
19 juin ? Celle manifestation à laouelle participèrent ries 
centaines ,d'automobilistes ! Pas plus d'ailleurs. que le 
même bufütin no parla de l'émouvante cérémonie de 
Ghardaïa, à laquelle participa officiellement le gouverne­
ment et l'armi•C\ l 

Il y a des types indécrottables !!. 
Victor Boin. 

Tarif en baisse 
503 - Taxé 11 CV 

Châssis. • • • • • • • , • • • Fr. 27,800 
Torpédo 4 portières. • • , • • • Fr. 36,700 
Conduite int. luxe, 4 port. 5 places . Fr. 41,750 
Conduite int. souple. 4 port. » • Fr. 39,950 

509 - Taxé 8 CV 
Spider luxe • • • • • i • , • Fr. 26,900 
Torpédo lu~e 4 portières • • , • • Fr. 28,900 
Torpédo 2 portières , • • • • • • Fr. 26,500 
Conduite intérieure • • • • • • • Fr. 30,900 
Cabriolet . . • • • • • • • • • Fr. 29,800 
Cette floilurc ut li11rée a11ec lco acce.,oiru lu p/iu complets: 
S pnew, 4 amortÎ6••un, montrw, compt•UT~ ltlaxon, ompèrc• 
mètre et indicateur d'huile 4/eclrique, outillawe,elc. 

• AUTO-LOCOMOTION • 
.35, 45, rue de l'Amazone. BRUXELLES. 

T éléphonc 448.20 - 448.29, - 478.61. 



Grâce à un 
raffinage parfait 

@ la TEXACO MOTOR OIL emp~che radicale­
ment la formation des dépôts de carbone dur, cette 
n bête noire 1 des motews à explosion. 

La pureté absolue de cette huile, résultant de ce 
raffinage est, d'ailleurs, révélée par la clarté, la 
limpidité et cette belle couleur d'or, qui n' appar 
tiennent qu'à elle. 

Cette qualité incomparable qui se paye un peu plus 
cher est cependant plus économique à l'usage, car 
elle assure au moteur un fonctionnement tel, qu'elle 
entra11e l'usure. diminue les réparalêons, donc allège 
le budget de r automobiliste. 

Adoptez la TEXACO MOTOR OIL 

Continental Petroleum Company S. A. 
55, Avenue de France, ANVERS. 

Scolc contt•tlonnoltc ,J.., Protluib Texaco /abrll[UÜ /)(JI 

The TexOJ Compat111, U. S. A. 

Demudez-nous notre guide de graissa~e. 
Nout yoa• l'enverrons sana irais, 

TEXACO 
MOTOR OIL 
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L'Agcnce Bclga a transmis aux journaux une dnpêchc 
de Tr1~vise. 8 juin. nmclant co:nptc de la ci~rémoni:1 élu 
cours de lacp1cllc .\1. Do;;sogn<!. consul g1;11éral de lle\riqu~ 
il 'lilan, jeta 1h1ns la PiaYe une couronne de laurier On 
y lit: 

Assistnient 11 ce geste .sympathique J\f. Podesta, préfet, le• 
n11lo1·ilés, un grnnd nombro d'nssociutions eL UJJO foule ~onsid~· 
rable. 

Ainsi un journal allrmnntl annonra nulrcfois au .i1011dc 
la présence de .\!. Colliillanl tians le cort&ge funèbre dP 
Cnmbella .. • 

? ? ? 
ITOTri:fJ DES IŒLJF" PfiO\'J\CES, TOUR~ .\T. complètement 

rnodci n is1\, Lhauff ag<', Laux l'o11ranlrs, l\ouYeau rcslau­
ran l, Garage. Sa cuisine, ::;('!' \"ins. 

??? 
Dans Partir, de fiolancl llorgeli:s, page 255. éJiti-On 01·i­

ginall' ~tll' alfa : 
... il lui am1cha brirle par bride ... 

Dans r,··mlion l'Ouraatc, celle faute a élé supprimée, ce 
qui 1li111i11uc ~" \alcur. 

??? 
Gfi:\XD HOTEL OR f,.\ ~IOLIC.\EE - FAUEX 

C11isi11c drs r101irmcl.~ - Carc r1:p111t'r 
OuYerL toute l'année. - Garage. Tél. lï l'voir 

??? 
Ile lliguel Znnrncoi,:, tian~ Cn11dicfc (l!l mai): 
En pr!\scncc de <'f! tohlt bohu d'enchères... dans tout.es les 

alvéoles ùo la grundo ruche ... 

? ? ? 
De Whip, dan11 Canclufc (~!6 mai) : 
Elle fie 1·t:ajust11 exnctemcuL à l'ulvêolc qu'elle ~wnit d~serlée ... 
Or, ahi•11lc r.sl mnsrnliu l'I 11e prul que l'1'trc. Si Am-

broise h1n\ Buffon cl Hel'llanlin de Sai11t-Pic1'r<' ont fait 
cr vocable l'rrumin, <'<' n·t'~l p:i-. 11n,, raison po11r Je tr~ilt'r 
rom me frl. II en rn de même rrl'[[/uus 7)1'i11tn11it}rrs d' \l­
phonse llm1rlc1. .. cl ile 1p1clq11r~ autres (•rrirai11s; Je 
mèmc a111'si d<':: /lropylfr.~ atlténirns, dont la Yirilité per­
dur1>, mais sti:fc ... 

??? 
Offrez un aho11n1•m<'nl ù /Jll 1.ECTl'Rr: U.'11'ERSELLE. 

80, r11r. d1· la .llu11tuv11r. llru.rrf/1·R. - :;oo.ooo \'olum<'s c11 
lecture. Alio11111.'ll!Clllti: ;jj r1ancs p:H' an ou ï franc!' p:ir 
mois. - Catalogue l'r:iw;ai., 'Ïl'nl de paraître. Prix : 
1:? f1anc::. - F;1111l'11il~ numéroli·s pour Ions ll'S lhé:llrc·s 
et résenés pour le,- ('ll1ém,1s. arec une 5rr1siJ,le 1 êduction 
de prix. - Tel. 11:;.:i:i. 

??? 
f:\(rail ile~ (( foi!.; 1lircrs l) ·'·' ln l.ibrc n1'/9iqur: 
Asphp.ic p:tr te J{n1. d'un culunt et d'uu \idllnrd à Borger· 

h~ut: - Uimand11• soir, un habita11t de la rue ,.1111 rler Bevdl'n, 
à Rorgtorhout, rentrant chez lui au n. 35, n décou\'c1·t les ~orps 
1.1anim~s ... 

? '?? 
De l:i Libre Drlgiqur, rom pic rr.ndu cle l'arrivée de Lincl­

bPn:rlr ù Lonclrc:; : 
Co111111c 011 lui dem:mdnit srs prcmih·cs impressions : « Pire 

qn'à. Patis •, r<ipu111Jit.il. 
Et do fait la vngue humnine nw1it t.léfetlé nulour de lui avec 

une \'iolence indw:c1 iptible. J)e.~ femmes forent écra~ées et se a 

troucèrent mal. L'automobile de l'ambassadeur américain est 
une de ses glaces brisées, ek ... 

? ? ? 
I:influence ilu change espagnol sur la toponymie belge 1 

Annuaire du To11ring-CL11b de Belgique, f927, p. 291: 
Nonce,•eux {Liége). Vallée des Ningtinoposatas du T. C., 

long des fonds de quarum. 

??? 

CORDY717, . rue Royale. 
GRltJ\D LUXE ••• 

? ?? 

BONNETERJE De 
. ...... 

De la Pro11incr, de Mons, du 12 juin, dans une étude 
sur la Folie clc ~faupassanl : 

Uepui~ qn<'lques jott11', !'écrivain inquiétait son entourage. 
Un joul', à borù du c llelgc Ami "• il s'était mis à. injurier les 
nuage~, etc ... 

Le yacht <le ~foupassnnt s'appelait Bel Ami, du nom du 
roman connu. i\ul doute, d'aill(lurs, qu'il ne considérât 
tous les Belges comme dl's nmis. Mais là n'est pas la quf!s. 
1ion. 

??? 

EXTINCTEUR e 
??? 

TUE le feu 

SAUVE la vie 

De la .lfc11se, du 8 juin 192ï, à propos du concours de 
Rcim!': 

A J4. b. 15, ù. I..ongùoz, p:utiL le train sp~cial à destination 
d11 Reim..;, oi1 !l\'aient pris rlace un rnilliou de personne$ environ. 

Ce train dcrnit èlre <l'une belle longueur! Il fait pen­
ser à cc îameu\'. batt'au, dont parle L. Desnoyers dans 
Robert-Robert. ll'll(lnt<'nl grand que, quand sa proue était 
dans le port du Havre, sa poupe ~e trouvait dans le port 
de :\l'w-York. 

? ? ? ' 
Du Sofr. du 2 juin, article intitulé : le De1·by d'Epsom : 
Uno foule érlormc, que l'on cstimo à 250 personnes, a assisté 

à la co111·so clas~ique. 

\'01lù une eourso rlossique dont la vogue paraît avoir 
mdcmr11t b<'lissé auprès 'lu grand public. 

CHAMPAGNE t1 
~ ~"' ~\\\\~ LE ~%~ \\ R~~L 

CONN>.ISSEURS 

lJc la l'/unclre libhulr. ilu 12 juin. ou on rnit que les 
po111pi1?1·s se sont <'li raiu e1nplo~rs à rleiudrc un pauvre 
pt:theur: 
ORIE\'E~IF.:\T RRGLF.. - \'endredi après-mit.li, le pêcheur 

r. L .. ., .âgé tic 2•) a11~. dont 11~ barque SQ trouve actuellement 
en calt) sèche, nu llol·k, ù. Gaud, a éttl g1'ièvement b1-ûlé pnr 
l'explosion d'1111e lumpc à cnl'lrn10. L'étj)t d'Y. a nécessité son 
t.ransport :L J'hôp1t11l, oii il est r(lsté en traitement. 

l•'àule d'cnn, les pompiei·s n'ont pns pn employer leur maté· 
riel. 

·ile tou~c;. l'inslallation, il no 1·esle plu~ que quelques mus 
cilcinés eL branlants. Les ùégAt.s sont "lev~s. 
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~ociété Générale Allumettière & Forestière 
SOCIÊTË ANONYME 

en abrégé " S C> G- .A. I..... F C> ~ ,, BRUX ELLES 

La noLice prescr:te par les articles 36 el. 40 des lois coordonnées sur les sociétés commerciales a él.é publiée aux annexes au 
}lonileuir Belge•, du tor juin l!l2'7, n. 7612. 

MISE EN SOUSC RIPTION PU BLIQ UE 
DE 

20,000 Bons de Caisse 7 °\0 d'une valeur nominale de 1,000 Francs 
A 10 A N S D'ECHEANCE 

Par décision de 1 assembl~e générale extraordinaire des adionnaires, U:nue le 27 avril 1927. !a Sociélé Générale Allumettière 
~ Forestière émeL un emprunL de 20,000,000 de lrancs, rep1'ésen lés par 20,000 Bons de Caisse (N. 1 à 20000), d'une valeur nominale 
~ 1,000 lranc~ chacun, à dh ans <l'échéance, jouissance du Jer juin 1!12ï, raµportanl un intérèt IJrut de ï p.c. l'an, payable par 
~upons sl'me~lri cls ile 35 lranc~ IJrul l'un, les f tr juin el J•r décembre de chaque année el pour ln première fois le ter décembre 
fft. 

Ces Bons seront NntboursalJle,s au pair. soit à 1.000 Cranes, en bloc, dix ans après la date de eur créati011. soit le :.10 mai 193i 
~ plus 1ard 

La société s'est réservée la !ocull-é de rembOurser anl1cipath·ement. à tout moment, à par tir du 30 mai 19:Jo, tout ou partie 
lies Bons émis, au pair, augment~ d'une prime de 5 p.c .• soit à 1,050 francs. 

Ce rembOursemen~ anticipé devra êt.1·e annoncé par la voie de,., journaux trois mois d'a\'ance e~ deus ooincider avec une 
~héanœ semestrielle de roupons. 

~rix de souscription · 990 :fra:n.cs par Bon de Caisse 
(INTERETS COURUS CO~lPRIS) 

pay;~bles intégralemeni à la so usc1•iption • 

. a souscription!sera ouverte à partir du 15 juin 1927 el close au plus tard le 30 juin 1927 
(aux heures d'ouvertur e des guichets) 

à BRUXELLES: à la BA.~QUE DE BRUXELLES et à ses Agences 
à ANVERS: à la BANQUE CENTRALE AX\ï<:RSOJSE. 

· LIEGE: Bnnque Liégeoise ; à MONS: 
GA.L~D : B:mque Gantoise de Crédit ; NAMUR: 
A.LOST Banq ue d ' A.lost; OSTENDE : 
ARLON: Banque d'Arlon ; ROULERS: 
BRUGES: Banque de Bruges; 
CH ARLEROI: Banque de Charleroi ; 
COURTRAI : Banque Cent ra le de la Lys; 
HASSELT: Banque de Hasselt; 
L.A LOUVIERE: Cr(•dit Cen ti·al du Oa inaut; 
LOUVAIN: Banque de Louvain; 
MALI NES: Banque de Malines ; 

St.-NI COLAS: 

TIRLEMONT : 
TURNHOUT: 
TOURNAI: 
VERVIERS : 

Banque de Crédit de Mons; 
Banque ln(lustrielle et Commerciale• 
Banque d'Os tefüle et do Littoral ; ' 
Cai~sc Commerciale de Roulers (an-

ciennement G. De Daere et Cie) · 
Banque <le Waes (anciennement V~r-

wilghen, Wauters et Cie) ; 
CrMit 1irlemoutois ; 
Banque (}e Turnhout; 
Banquf.' du Tournaisis ; 
Banq111- ile l a Vesd1·e; 

à LUXEMBOURG : Banque Intc1'11a tionale à Luxembourg; 
in si qu'aux succursales et agences des di tes "Banques. 

Lo sousc1•iolion sera clost aussilôl qu.e. le!> 20,000 Bons de Caisse auront èlé rincés. SI le nomhre de Litres demandés dépasse 
e disponib:e, il è-era p1'0<'Ml> à un<" rérar~1 t1on 

Les souscripteurs s'eng11gent ù nccepter la réparlilion telle Y u'elle sera élahlie par la Socié t~ . 

L 'admission d!'s 20,000 Uons dl' Cnis~r fi 11-1 rote orficielle dr l::i Bourse dr llruxellr~ .:;rrn demandée. 
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Société des MinBs et Fonde ries de Zinc de la Vieille Montagne 
SOCIÉTÉ ANONYME A LIÉGE 

" EJ1'1"'I' .E: 
de 50,000 dixièmes d'actians nouvelles dites série A d'une valeur nominale de 80 frs 

et 7 ,500 actions nominatives dites série B, d'une valeur nominale de 800 francs 
dont la. création a é~ décidée par l'Assemblée généra.le extraor<lluaire des a-0tionnaires du 21 mai 1927, qui a porté le capital 
social de 12,000,000 de francs à 24,000,000 de francs. Ces actions 11011\•olles ont été souscdtes par les Banquiers de la. Société S. 
cbarge pour eux de les offrir aux actionnaires actuels, dans les propo1tions et conditions déterminées ci-après. 

Les 50,000 dixièmes d'actions série A sont. en tous points semblables aux 150,000 db:ièmes actuellement en circulation, sa.uf 
qu'ils ne participeront a.ux bénéfices sociaux de l'exet-cice 1927 qu'à partir du 1er juillet 1927; il& n'auront donc di-oit qu'à la 
moitié du dividende qui sera éventuellement réparti pour cet exercice. 

Les 10,000 actions série B sont et resteront nominatives et ne seront pas divisées eu coupures; 
Chaque action B n'aura droit qu'à un quarantième du dividende à attribuer à une action A, entière (10 dixièmes) et, ponr 

!'exercice 1927, à un quatre-vingtième du dividende qui sera éventuellement réparti à l'action A, entière (10 dixièmes). 
En cas de liquidation, la répartition de l'actif net se fera sur la même base. 
La. cession des actions nominatives B ne pourra se !aire que moyrru1ant l'agréa.tion du cessionnaire par le Conseil d'admi­

nistration de la Société et aux conditions fixées à l'article 8 des statuts. 
En cas d'a.ugmentation de capital, la proportion existant .,ntre le nomb1·e d'actions A et B restera constante en ce sens 

qu'il ne pourra jamais exister que 20 dixièmes d'actions A pour une action B. 
La. notice prescrite par les articles 86 et 4.0 des lois coordonnées sut• les sociétés commerciales a été publiée aux annexes 

du c Moniteur Belge" du 2 juin 1927, n° 7645. 

OONDITIONS DE LA RETROOESSION AUX AOTIONNAlRES 
DIXIEMES D' ACTIONS SEIUE A. 

A. - DROIT IRREDUCTIBLE : Les porteurs des 150,000 dixièmes d'actions actuellement en ci1-culation ont un droit de 
préférence à l'acquisition des 50,000 dixièmes nouveaux, à ra1son d'UN dixième nouveau pour TROIS dixièmes anciens, sans 
fracth•n. 

B. - DROIT REDUCTIBLE . Les actionnaires peuvent, en outre, présenter une demande réductible, à valoir sur les 
titres qui ne seraient pas abso1·bés par l'exercice du droit de préférence irréductible. 

Si les demandes réductibles pot·tent em· un nombre de titres supérieur aux actions disponibles, ù sera procédé à une répar. 
t1tfon qui se fera au prorata. des titres anciens déposés à l'appui de la demande irréductible. 

P our cette répartition, qui sera unique, chaque bulletin sera considéré comme se rapportant à une demande distincte et 
sera. traité séparément. 

ACTIONS NOllU NATIVES SERIE B. 
DR'JIT ffiREDUCTIBLE : Sur les 10,000 titres émis, il en est réservé 7,500 aux portew'S des 150,000 dixièmes d'actions 

série A, qui pourront les acquérir, à titre frréductible, à raison d'UNE action nominative série B pour VINGT dixièmes d'ac­
tions série A anciennes. 

Les demandes réduc-tibless d'actions nominatives B ne se1 ont pas admise.s. 
A l'appui de leur demande, les actionnaires auront à déposer leurs dixièmes d'actions anciennes qui leur seront restitués, 

après avoir été revêtus de deux estampilles constatant respeci:1vement l'exercice du droit de p1·éférence aux dixième$ d'a.c· 
tfoos A, et aux actions nominatives B. 

PRIX DE VENTE • 

A. Dixièmes d'actions série A : 2,555 francs par titre de un dixième. 
payables intégralement pendant le délai flxé plus bas, 11our les demandes i1Téductibles. 

Lès demandes réductibles devront être appuyées d'un versement de garantie de 500 franc~. 
Le remboursement des sommes versées à l'appui des demandes réductibles qui ne pourraient être accueillies se fera. à ia. 

' répartition, sans que les ayants droit soient fondés à réclamer des intérêts sur ces versements. 

B. Actions nominatives série B : 800 francs par titre. 
payables intégralem.-nt lors de la demande. 

La vente aura lieu du 13 au 27 iuin inclus 
(aux hèures d'ouverturs des guichets) 

à Bruxelles : SOCIETE GENERALE DE BELGIQUE, Montagne du parc, 3 
et dans ses Agences: boulevard Anspach, 3; boulevard Léopold Il, 63; Grand'Place, 10; avenue Wielemans-Ceuppeos, 1, 

avenue Clemenceau, 00; 
chez l\IM. NAGELMACKEHS FILS & Co, Banquiers, place de Louvain, 12: 
à la BANQUE B. L .\ i\IBERT, rue d'Egmont, 2; 
à la BANQtE JOSSE ALLAHD, rue Guimard, 8; 
à VILVORDE: à l'AGENCE OE LA SOCIETE GENERALE DE BELGIQUE, rue de Louvain, 31; 
à LIEGE: ù la BANQUE Gl~NERi\LE DE LIEGE E'J' DE UtlY, place l.\lru-êcbal Foch , 15; 

- chez l\IM. NAGEL:\tACKERS FILS & Co. Banquiers, rue des Domnicains, 32; 
à OUGREE: cl1ez l\IM. NAGELl\fACKERS FILS & Co, rue de la Station, 40; 
EN PROVINCE: dans les Agences et filiales des mnblissemt'nts désignês ci-dessus. 
Les souscripteurs tl'onveront des bulletin.~ de souscription aux guichets de ces établissements. 

L'admission des dixi~mes d'actions nouvelles à la Co te officielle de la Bonrse de Bruxelles sera demandée. 



POURQUOI PAS? 703 

Banque Belge pour l'Etranger 
SOCI ÉTÉ A N ONYME 

ÉTABLIE A BRUXELLES, 66, RUE DES COLONIES 
(Filiale de la Société Générale de Belgique) 

A.u..g:n:ien..tation. du.. Capi-ta1 Socia1 
L'a~xemblée générale e>-"iraordinafre des act1011naires 1.enue le 7 mai UJZï a. décidé de porter le capital social de 100 millions 

dl· ira111·s à :200,000.boo dr francs, par la C'réa.t.ion de 150,000 ac\1u11~ de 500 il'3nt·~ identiques aux actions existantes, et de 
~5(\()(1() actions de 100 francs chacune, a~ant d1oit à une voix aux :1ssemblét•, générales et ne poU\·ant exi,tn que sous la forme 
nominative. 

Les actions nouvelles ~ont créées jouissance du 1er juillet 192i; dies pat liciperonl, •pron1ta tempori8» . et proportimmellement 
11ux "ersements effectués, aux bénéfices ë\·entuel~ de l"exercice Uh!7-19'28. 

Les 250,000 actions de 100 îrancs sont réser,·ées exclusivemtmt à la Société Générale. en "ertu du droit dP 'ouscription 
r.J'iérent à. 50.000 de ses adions nnciennes de 500 franc;.; elles pourront. en lout temps. après leur libération intégrale, être con­
,·ei·ties en actions au po1 teur de 5(1() franci- donnant dl'oit à une voix et en tous points identiques aux actions de cette calégo­
ne. à raison d'Ul\E action" de ;;oo franc. pour CIXQ actions dt• 100 francs. 

La notico prescrite par leR articles :'l6 et 4.0 des lois ('Oorcl nu nées sur les sociétés commerciales o. été publiée :n1x A..nnexes 
du • .\Ioniteur Belge » du 20 mai Hr27. ade n. 6764. 

VENTE PAR SOUSCRIPTION 
DR 

150,000 actions nouvelles de 500 francs chacune 
de l a BANQUE BELGE POUR L 'ETRANGER 

Les 150,000 actions nouvelle; de 500 francs chacune émise~, suivant décision de l' .N<semblée général<" du 7 mai 1927, en 
1"€pre.•entation d'uue partie de !"augmentation de capital votée par certe ·\ ssembléc, ont été souscrites et libérées immédiate­
ment de 25 p. c. du principal et dt> la prime, ainsi que de la. totalité des frais. 

Elle, ,ont offertes en ~-ou•criptiou aux actionnaires uncieus dans le~ condition~ exposées ci-ap1·ès : 

DROIT DE SOUSORIPTIO:N 
Les portellr,, d'actions dt> la Banque Belge pou1· !'Etranger, libérées ou non, om le droit de souscrire, à titre· 1rréducLible, 

les 150.noo action• nouvelles, dans la. proportion d'UXE action nouvelle pou1· UXE action ancienne. 
lis pourront, en outre, pré,;enter 1me sousci·iption i·éducti bic à valoir sur IPs actîlons éventuellement non cah:;orbé~s par 

1 exercice du droit irréductible. 
La nipartitioo éventuelle sera faite au p1·orata du nombre <l actions auC'iennes; cbaque bulletin de • ms~ription sera consi­

dêré comme •e rapportant à une- sousc1iplion distincte, et tra1tti séparément. 

PRlX DE SOUSORIPTION 

Le prix de souscription est fixé à 780 francs par ~ction nouvelle 
soit au pair augmenté d'une prime de 50 p. c. et d'une somme de 30 francs pour les frais 

Le~ souscripteurs out la faculté de demander soit des actions nouvt>lles entièremem libérées, soit des actions libérées seule­
ment d'un quart du principal et de la prime et. de l'intégralité des frais. Le mont-mt à verser à la. souscription, lant pour les 
action.• >ouscrites à titre réductible qu'irréductible. est fixé à : 

Fr. 780 par t itre pour les actions entièrement libérées ; 
Fr. 217.50 par titre pour les actions libérées de 25 p. c. 

Le solde de fr. 562.50 pourra êt.re versé le 31 décembre 1927 ou le 80 juin 19'28. Après cette date. Ill libération ne se fera 
plus que sur appels du Conseil d'Administration. 

Les somme;< versées à l'appni des souscriptions réductibles <Jlll n'auront pas été accueillies ~eront re,tituées à la réparti­
tion. -;ans que les souscripteurs soient fondés à réclamer des intèl'êts 8111' ces versement.s. 

Les souscriptions seront reçues du 13 au 20 juin 1927 
aux hem-e!' d'ouverture des guichets 

A BR UXELLES : Au SIEGE SOCIAL. 66, rue des Colonies; 
A ta SOCIETE GENERALE DE BELGIQUE. 3, Montagne du Parc ; 

( 3, boulevard Anspach ; 

I
l à Bruxelles 1 63, boulevard Lé!lpold II; 

~ 10, Grand'Place; 
et dans ses Agences .

1 

l 1, avenue Wielemans·Ceuppens; 
90, a'•enue Clemenceau; 

l à Vilvorde, 31, rue de Louvain. 
En PHOVINCB: dans les banques chargées du service d'agence de la SOCIETE GENEnALE DE BELGIQUE. 

Les actions nnciennes devront être déposéei< à. l'appui de la souscription; lies seront frappées d'une estampille constntant. 
l'augmentation du capital et le.• modifications apportée;: au."' statuts. 

Dos formules de bulletins do souscription, à remplir en dou ble exemplaire, conformément à la loi, ~ont à la dispo5ition des 
intéressés aux guichet~ des élablissement.s désigués ci-dessus. 

L'admission des actions nouvelles à la cote oflcielle des Bourses de Bruxelles et d' AnHrs sera demandée. 

.· 
, ,. ,'i 



LE VÊTEMENT CUIR IDÉAL 
spécialement recommandé pour I' Automobile 
'-"1U!Htn111111111a1111111111111mmnm1bïïïiHïïRt8îûîin11111m1111m1mnw 

Le plus pratique, 
Le plus rationnel, 
Très solide, 
Extra souple, 
Résistant à ta pluie, 
Lavable à l'eau, 
Oarantl bon teint, 
Ne pèle pu à l'usage, 
Chrome pur, 
Tanné par un 

procédé spécial 
et exclusif. 

The most efficient , 
Exceptlnnal ly Ught , 
Splendld wear, 
Dellghtfully sott, 
Ralnproof, 
Can be washed, 
Fast dyed, 
Will not peel off, 
Pure chrome, 
Tanned by an 
exclusive proceas. 

Manteau Cuir 0 MORSKIN,. Breveté 

BRUXELLES 
24 à 30, paaaqe du Nord - 56-58, chauaaée d'b.elle. - 40, rue Neuve 

Exportation : 229, avenue Louise 

ANVERS GAND CHARLEROI OSTENDE 
9, place de Meir 29, rue des Champa 25, rue du Cell• 13, rue de la Chapelle 

RARIS LONDRES 
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